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La mortalité 
infantile 

Montréal : 

FRANÇOIS BERGER 

Comme un malheur n'arrive jamais seul, une autre infor­
tune s'ajoute aux maux qui affligent Montréal, déjà aux 
prises avec l'exode de sa population et l'appauvrissement 
de ses quartiers. 

Cette fois, c'est la survie des en­
fants qui est en jeu, la métropole 
connaissant une mortalité infantile 
anormalement élevée. 

Dans certains quartiers mont­
réalais, la mortalité des enfants de 
moins d'un an atteint des niveaux 
inconnus au Québec depuis 20 ans 
et proches de ceux de certains pays 
en voie de développement, selon 
une étude du démographe Jacques 
Buy de la Ville de Montréal. 

Dans le centre-ville ( arrondisse­
ment Ville-Marie ) , le taux de mor­
talité infantile atteindrait 22 pour 
1000 naissances, un taux semblable 
à celui de la Roumanie, de l'Armé­
nie, du Sri Lanka, de la Serbie, de 
la Russie, de la Corée du Nord ou 
du Venezuela. S'il est encore loin 
des taux africains qui dépassent 
souvent 100 décès pour 1000 nais-

Voir LA MORTALITÉ en A2 

En voiture ! 

PHOTOPC 

Hier, Jean Chrétien a amorcé sa journée de campagne électorale à Verdun, avec une visite de 
Tatelier de fabrication de locomotives GEC Alsthom, ayant appartenu au CN avant d'être privatisé. En 
compagnie de sa femme Aline, il a joué au conducteur de locomotive. 

La Bibliothèque nationale 
convertie en Maison du livre ? 
MARIO ROY 

envoyé spécial, G E N È V E 

L'immeuble de la Bibliothèque na­
tionale du Québec, rue Saint-De­
nis, ^pourrait devenir une Maison 
du livre et de la lecture, suggère un 
document confidentiel soumis, le 
27 mars, au conseil d'administra­
tion de l'Association nationale des 
éditeurs de livres. 

C'est ce que La Presse a appris au 
l i e Salon du livre et de la presse 
de Genève où le Québec, hôte 
u'iïûiuïciu de Ce salon, est repré­
senté par une vingtaine d'écrivains, 
des éditeurs ainsi que des musi­

ciens, des chanteurs et des anima­
teurs. 

L'immeuble de la rue Saint-De-r 
nis abriterait alors les associations 
d'éditeurs (ANEL) et de libraires 
( A L Q ) ainsi que les futures admi­
nistrations des droits de reprogra­
phie, de l'Observatoire du livre et 
de la Banque informatisée des titres 
de langue française (BTLP). Des lo­
caux serafèrll "aussi-réservés aux 
conférences, lancements, anima­
tions diverses et sessions de forma­
tion à l'intention des profession­
nels du livre ci de la î i i ïéïûiuïc. 

Voir LA BIBLIOTHÈQUE en A2 
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Chrétien sort de ses 
gonds et sonne la charge 
contre le Bloc 

Charest s'élève contre 
les barrières au 
commerce interprovincial 
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contrat pour Duhaime 

Le Bloc cafouille encore 

Lucien Bouchard contredit 
Gilles Duceppe 

Des candidats du NPD 
cherchent à se faire 
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Tony Biair Winiiipeg retient son souffle 

V 

s'installe 
Le paysage politique 
britannique a basculé hier au 
lendemain du raz-de-marée 
électoral travailliste/ avec 
l'investiture du premier 
ministre Tony Blair, la 
transformation de son 
cabinet fantôme en 
gouvernement^ et l'ouverture 
de la guerre de succession à 
John Major chez les tories en 
déroute. Le bouleversement/ 
qui met fin à 18 ans de règne 
conservateur, s'est opéré en 
moins de cinq heures. 

Un vent du sud demain pourrait menacer une digue qui tient bon *:f 

• t. 

Nos informations, pp. A 32 et B 5 

PAUL ROY 
envoyé spécial W I N N I P E G 

L'eau a cessé de monter à Winnipeg. Mais la situation 
s'est détériorée dans les régions de Grande Pointe, au 
sud, et de Selkirk, au nord, où on a dû se mettre en ca­
tastrophe à empiler des sacs de sable, le sport de l'heu­
re dans cette région. 

Et dans le sud très fortement inonder des voix com­
mencent à s'élever qui accusent les autorités provincia­
les d'avoir, par leur contrôle des débits d'eau, sacrifié 
leurs villages au profit de la capitale. Réponse des 
autorités: on a suivi les règles et procédures établies, 
on ne pouvait faire autrement. 

À Winnipeg, la rivière Rouge s'est stabilisée comme 
prévu à 24,5 pieds au-dessus de son niveau d'hiver. 
Elle pourrait rester à ce niveau de deux à quatre se­

maines, disent maintenant les experts. Deux pieds de 
plus et la ville de 650 000 habitants y passait. 

La mairesse Susan Thompson était tout sourire, hier-
après-midi, en arrivant à son point de presse quoti­
dien. « De toute évidence, la journée d'aujourd'hui 
nous permet d'être beaucoup plus positifs » , a-t-elle 
commenté en s'assoyant. 

« Mais le niveau de l'eau va demeurer très élevé, au 
cours des prochains jours. Nous avons confiance de 
remporter cette bataille contre la Rouge, mais ce n'est 
certainement pas le temps de baisser les bras. » 

On craint entre autres un vent du sud, annoncé pour 

Voir WINNIPEG en A2 

Autre texte et photos, pages A4 et A 5 
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LA MORTALITÉ / Sm/e gfe ta pggg AI 

sances, le taux du centre-ville de 
Montréal est tout de même quatre 
fois plus élevé que celui prévalant 
dans l'ensemble du Québec ( 5,4 
en 1995 ) ou du Canada ( 6,3 ) . 

La Direction de la santé publi­
que de Montréal-Centre, qui super­
vise 35 CLSC, estime pour sa part 
que la mortalité infantile dans le 
centre-ville, et également dans le 
quartier Saint-Henri, a oscillé entre 
11 et 18 pour 1000 au cours des 
dernières années. C'est la présence 
de nombreux hôpitaux dans le cen­
tre-ville qui viendrait gonfler le 
taux à 22, selon le démographe Ro­
bert Choinière, qui a exclu des 

données les enfants morts dans ces 
hôpitaux... sans laisser d'adresse! 

Si les démographes ne s'enten­
dent pas sur les chiffres définitifs, 
ils sont tout de même d'accord sur 
le fait que les enfants des quartiers 
centraux de Montréal meurent plus 
qu'ailleurs. La « surmortalité » ne 
touche d'ailleurs pas seulement les 
enfants de moins d'un an, mais 
l'ensemble de la population vivant 
dans les quartiers pauvres. 

Les habitants de Pointe-Saint* 
Charles et Hochelaga-Maisonneu-
ve, par exemple, vivent dix ans de 
moins, en moyenne, que ceux des 
secteurs nantis de Côte-des-Neiges 
ou Snowdon. Selon M . Choinière, 
parmi les dix CLSC du Québec qui 

ont une clientèle à faible espérance 
de vie ( le nombre d'années qu'une 
personne peut espérer vivre ) , six 
se trouvent à Montréal, deux en 
territoire inuit, un dans le Bas-
Saint-Laurent et un dernier dans la 
basse-ville de Québec. Tous des ré­
gions ou des quartiers pauvres, où 
Montréal est en tête. 

Pour la période de 1990 à 1994, 
on a constaté une espérance de vie 
de 77,4 ans chez les hommes les 
plus riches à Montréal, mais de 
70,9 ans chez les hommes les plus 
pauvres. Du côté des femmes, l'es­
pérance de vie est de 82,2 ans chez 
les riches et de 79,7 ans chez les 
pauvres. Il est à noter qu'il vaut 
mieux, dans ce domaine, être une 
pauvre femme qu'un homme riche! 

Il existe aussi une différence no­
table dans les taux de mortalité in­
fantile entre les riches et les pau­
vres habitant l'île de Montréal 
( respectivement 4,7 et 7,7 pour 
1000 ) . Il n'est pas étonnant que la 
ville de Montréal souffre davantage 
de ce problème, puisque le tiers de 
la population y est pauvre, selon la 
Direction de la santé publique. 

Le démographe Buy de la Ville 
de Montréal a d'autre part calculé 
que les Montréalais de tout âge 
meurent plus que les banlieusards 
de la région métropolitaine. Ainsi, 
il y aurait chaque année 2000 décès 
en trop à Montréal, par rapport à la 
banlieue, sans que la structure dé­
mographique ( population plus 

âgée à Montréal ) y soit pour quoi 
que ce soit. 

Les hommes de 30 à 39 ans, par 
exemple, meurent deux fois plus 
quand ils vivent à Montréal! Les 
femmes de 35 à 39 ans et de 50 à 
54 ans vivant dans la métropole 
meurent quant à elles 30 % plus 
que les banlieusardes. 

L'étude de M . Buy montre 
d'autre part un phénomène très 
rare: la diminution de l'espérance 
de vie des hommes et des femmes 
habitant le centre-ville de Mont­
réal, entre 1981-86 et 1986-91. Les 
hommes y ont perdu deux années, 
et les femmes six mois. Au Québec 
et ailleurs dans le monde, l'espé­
rance de vie a plutôt tendance à 
augmenter. 

La Bibliothèque nationale convertie en Maison du livre ? 
LA BIBLIOTHÈQUE / 
Suite de la page A1 

Une boutique multimédia pourrait 
s'ajouter à l'ensemble. L'Union des 
écrivains du Québec ( UNEQ ) , 
bien que conservant sa maison de 
la rue Laval, s'associerait au projet. 

Les plus hardis voient en outre 
cette Maison comme un pôle inter­
national d'information et de forma­
tion ouvert aux professionnels du 

; livre de toute la francophonie. 

Le projet a déjà circulé dans les 
instances gouvernementales — So­
ciété de développement des entre­
prises culturelles ( SODEC ) et ca­
binet de la ministre de la Culture et 
des Comunications, Louise Beau-
doin —et aurait reçu un accueil fa­
vorable. 

L'édifice Saint-Sulpice a été bâti 
par les Sulpidens en 1910, est de­
venu la Bibliothèque nationale en 
1968 et appartient actuellement au 
gouvernement du Québec. On 
l'évalue à près de quatre millions, 
sa valeur architecturale, historique 
et culturelle échappant cependant à 
tout calcul comptable. 

La relocation de la Bibliothèque 
nationale —et, à fortiori, la 
construction de la Grande Biblio­
thèque projetée par Québec au coût 
de 75 millions — pose depuis des 
mois le problème de sa future voca­
tion. 

Plusieurs solutions ont été envi­
sagées. Sa cession à l'Université du 
Québec à Montréal, vite apparue 
impraticable. Puis, aussi étonnant 
que cela puisse paraître, son utili­
sation comme « siège montréalais » 

du gouvernement du Québec qui a 
été longuement soupesée par ï'ex-
premier ministre Jacques Parizeaui 

Tel qu'étudié, ce nouveau projet 
repose sur la cession de l'immeuble 
à un organisme indépendant char­
gé d'administrer la Maison du livre 
et de lecture. Les coûts de réaména­
gement sont sommairement éva­
lués à deux millions. Les budgets 
d'opération viendraient en partie 
des frais d'intendance déjà encou­
rus par les différents organismes 
qui seraient ainsi relogés: le docu­
ment est cependant vague sur cette 
question. 

« La Bibliothèque Saint-Sulpice 
ne peut avoir d'autre vocation que 
d'être, encore dans le futur, asso­
ciée à la littérature et à la lecture. 
En pratique, le regroupement de 

tous les professionnels dans un 
même lieu insufflerait un nouveau 
dynamisme au milieu du livre. De 
plus, nous aimerions en faire un 
centre d'attraction populaire de la 
même façon que Roland Arpin l'a 
fait avec le Musée de la civilisation 
à Québec » , dit Antoine Del Busso. 
Celui-ci participe actuellement au 
Salon du livre et de la presse de 
Genève —où le stand du Québec 
connaît un succès, de ventes no­
tamment, sans précédent. 

Del Busso tire toutes les ficelles 
de ce projet: il est à la fois prési­
dent de l 'ANEL et membre de la 
Commission du livre de la SODEC 
ainsi que du conseil d'administra­
tion de la Bibliothèque nationale. 

Il souligne en outre que la Mai­
son s'inscrirait dans un axe urbain 
dont la vocation culturelle s'affir­

me: U Q A M , Théâtre Saint-Denis, 
Cinémathèque et éventuellement 
Grande Bibiiothèque, laquelle, se­
lon lui, devra forcément s'élever 
dans le centre-est. 

On sait qu'une décision doit être] 
prise, fin juin, quant à ce futur! 
équipement culturel, qui ne fait pas 
l'unanimité dans le milieu du livre. 
Certains —tel l'éditeur Jacques 
Lanctôt, qui s'est exprimé publi­
quement sur le sujet — le voient 
comme le coulage dans le béton 
d'une somme pharaonesque, alors 
même que les bibliothèques publi­
ques existantes sont désespérément 
mal garnies. D'autres parlent de 
monument élevé à la vanité politi­
cienne, à l'image de la Très Grande 
Bibliothèque construite par Fran­
çois Mitterrand à Paris et qui se ré­
vèle un quasi-désastre. 

Une tempête de sable fait un 
mort et des blessés en Egypte 

Winnipeg retient son souffle 

Associated Press 
LE CAIRE 

Une énorme tempête de 
sable, la pire qu'ait connu 
le pays en 30 ans, a enve­
loppé hier la majeure par­
tie de l'Egypte, réduisant 
à zéro la visibilité, obscu-
rissant entièrement le ciel 
et provoquant la mort 
d'une personne et faisant 
au moins neuf blessés 
graves. 

À Gizeh, à dix km au 
sud du Caire, un homme 

a été tué par la chute d'un 
arbre. Huit personnes ont 
été blessées lors d'une 
collision entre deux mini­
bus à Beni Souef, à envi­
ron 100 km du Caire. 
L'un des deux véhicules a 
fini dans les eaux du Nil. 
Enfin, un autre homme a 
été blessé par la chute 
d'un panneau publicitaire 
à l'aéroport du Caire et a 
dû être hospi ta l i sé . 
D'autres personnes ont 
souffert de blessures mi­
neures. 

WINNIPEG / Suite de la page A1  

dimanche, et qui pourrait exercer beau­
coup de pression sur l'imposante digue 
Brunkild, longue d'une quarantaine de 
kilomètres, et construite en quelques 
jours seulement. 

Pendant ce temps, hier, les autorités 
provinciales recommandaient fortement 
aux résidants de Grande Pointe d'aller 
joindre le contingent des quelque 25 000 
évacués. Elles signalaient qu'elles allaient 
rapidement consulter les autorités des 
municipalités inondées pour déterminer 
le mode de distribution d'un premier chè­
que de 25 millions, versé jeudi par Otta­
wa. 

À Sainte-Agathe, seule municipalité 
complètement sous l'eau jusqu'ici, le ni­
veau n'a pas bougé hier. Pendant ce 
temps, l'eau de la Rouge pénétrait dans le 
canal de déviation à raison de 135 000 
pieds cubes à la seconde, de quoi, sem-
ble-t-il, remplir 10 000 piscines olympi­
ques à la seconde, ce qui faisait dire aux 
experts provinciaux qu'il s'agissait là de 
la crue la plus importante depuis 1852. 

Le directeur général des élections du 
Canada, Jean-Pierre Kingsley, a quant à 
lui fait sa tournée des régions dévastées, 
comme prévu, mais il a refusé de* répon­
dre aux questions à son retour à Winni­
peg, hier après-midi. Il a cependant indi­
qué qu'il allait prendre une décision au 

cours des prochains jours concernant un 
éventuel report des élections fédérales du 
2 juin dans certaines ou dans la totalité 
des circonscriptions de la province. 

À son point de presse, la mairesse de 
Winnipeg a remercié les gens du Sague-
nay, eux-mêmes fortement éprouvés par 
des inondations l'été dernier, qui ont lan­
cé hier une opération pour venir en aide 
aux sinistrés manitobains. En quelques 
heures, hier matin, ils avaient amassé 
100 000 $. 

Enfin, à la télévision, on commence à 
inviter des médecins pour conseiller les 
nombreux empileurs de sacs de sable... 
qui éprouvent des maux de dos. 

Renseignements : 285-7272 
Abonnement : 285-6911 
lundi au vendredi de 7 h à 17 h 30 
Samedi de 7 h à midi 
Dimanche de 7 h à 11 h 

Rédaction : 285-7070 
Promotion : 285-7100 

Les petites annonces : 285-7111 
Lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h 30 

Décès, remerciements : 285-6816 
Lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h 30 

Grandes annonces 
Détaillants : 285-6931 
National, TéléPlus : 285-7306 
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Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs à l'endroit suivant: 
• à Montréal: Place des arts, 175, Sainte-
Catherine Ouest, de 10 h à 16 h. 
Objectif: 300 donneurs. 

QUESTION DU JOUR 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Erreur 
• Une erreur s'est glissée dans le 
pourcentage des réponses obtenues à la 
question de mercredi qui a paru dans cette 
page hier. Au lieu de 84 % des 
correspondants qui ont répondu Non, il 
fallait lire 64 %. 

QUESTION DU JOUR 
L a P r e s s e 

Les vacances, 
c'est la santé ! 
• Les vacances, enfin! De plus en plus de 
gens prennent l'habitude de les faire 
commencer par une cure de santé. On se 
remet en forme d'abord, ce qui permet 
d'apprécier ensuite les petits et grands 
bonheurs, la découverte, le voyage ... Du 
farniente sur la plage du parc des îles au 
cocooning des relais de santé, la gamme des 
possibilités couvre tous les budgets. Un 
dossier signé Carole Thibaudeau, demain 
dans le cahier Santé. 

liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; 

au son de la voix, faites le 1. 

Trouvez-vous normal qu'il n'y ait 
pas eu de poursuite dans le dos­
sier de la saisie de 15 000 plants 
de marijuana à Kanesatake à Tété 
1995? 

En dépit de la menace qui pèse sur Montréal 
de perdre son Grand Prix, la Ville a-t-elîe 
bien fait de dépenser le mois dernier un mil­
lion en travaux de planage et de resurfaçage 
de la piste Gilles-Villeneuve? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui: 68% 
Non : 32 % 

• •••• 
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L'EXPRESS 
DU MATIN 

• 

Bromby : délibérations 
ce week-end 
• Après 18 heures de dél ibéra­
tions, les huit hommes et quat re 
femmes d u jury n 'ont toujours 
pas rendu leur verdict d a n s l'af­
faire Bromby. lis pourraient re­
connaître le j eune h o m m e cou­
pable de meurtre au premier ou 
au second degré, ou encore, l'ac­
quitter. Bromby, 20 ans , est ac­
cusé d 'avoir tué et violé Tara 
Manning , une adolescente d e 15 
ans retrouvée étouffée et poi ­
gnardée dans sa chambre, à Dor-
val, le 5 mai 1994. Hier, les jurés 
n 'ont posé aucune ques t ion au 
juge Fraser Martin, de la Cour 
supér ieure ( si ce n'est u n e de ­
mande personnel le ). 

Air Transat 
• Un incident a obligé u n avion 
d 'Air Transat t ransportant des 
Québécois à atterrir peu après le 
décollage, hier matin, à l 'aéro­
port de Fort Lauderdale, en Flo­
ride. L'avion, t ransportant 360 
passagers, a dû se poser à la sui­
te d e la rupture d 'un condui t 
d 'air compr imé ayant en t ra îné la 
dispersion de particules dans 
l 'appareil . Le vol devait faire le 
trajet de Fort Lauderdale à 
Montréal . Personne n 'a été bles­
sé et les mesures d 'évacuat ion 
d 'urgence n 'ont pas été déclen­
chées. Les passagers ont pu 
prendre u n autre avion en soi­
rée. 

Médiateur 
chez Canadair 
• Canadair a fait appel au mi­
nistre d u Travail du Québec 
pour qu ' i l n o m m e un média teur 
dans le but d 'a ider à dénouer 
l ' impasse qui persiste d a n s les 
négociat ions pour le renouvel le­
men t de la convention collective 
d e s 4700 employés synd iqués de 
l 'entreprise d u groupe Bombar­
dier Aéronaut ique, travaillant 
aux us ines de Dorval, Saint-Lau­
rent et Mirabel . 

Lave-auto 
• Afin d 'amasser des fonds pour 
les enfants atteints d e cancer, 
des policiers de la CUM ont dé­
cidé de retrousser leurs manches 
aujourd 'hui et de se transformer 
en laveurs d 'automobi les . Les 
agents d u poste de quart ier 74, 
si tué au 855, boulevard Créma-
zie Est, profiteront également de 
l'occasion pour buriner gratui te­
ment les vitres des véhicules. 

Le m o t d u j o u r 

en autant que 
je suis concerné 
• Une des express ions favorites du 
premier ministre d u Canada, en autant 

que je suis concerné, est un calque de as 
far as I am concemed. En français, on 
di ra plutôt en ce qui me concerne, pour 
ma part, quant à moi. 

— Quant à moi, a déclaré Jean Chré­
tien, de passage à l'Elysée... 

Paul Roux 

Club Aventure 
De M o n t r é a l . . — f f * 

à Trole-fllvlères 2502078 

514-

PHOTO ARMAND TROTTIER. La Prisse 

Jeunesse au Soleil récompense le courage 
La petite Chloé Tétreault qui, en composant le 911, a sauvé à la mi-mars la vie de sa mère, faisait partie hier des enfants que 
Jeunesse au Soleil a récompensés dans le cadre de sa distribution de bicyclettes instaurée grâce à la générosité d'un bienfai­
teur anonyme. Ces vélos, accompagnés d'un casque protecteur, sont remis à des jeunes de différents milieux ayant fait preuve 
de courage ou s'étant investis dans leur communauté. 

Violence conjugale : cinglant rapport du coroner 
Jacques Bérubé sur le drame de Baie-Comeau 
ÉRIC TROTTIER 

Assez, c'est assez ! dit en substance 
le coroner Jacques Bérubé qui a 
rendu publ ic hier un cinglant rap­
port sur la mort de Françoise Liret-
te et de son fils Loren Gaumont-Li-
rette, assassinés le 9 septembre 
dernier par René Gaumont. à Baie-
Comeau. 

Dans le document de 68 pages, 
qu i analyse toutes les circonstances 
de ces deux meurtres suivis d 'un 
suicide, le coroner b lâme tout le 
système mis en place pour prévenir 
d e telles tragédies et s 'en prend à la 
désinvol ture avec laquelle les auto­
rités ont traité les indices annon­
çant que René Gaumont passerait à 
l 'action. Il s ignale notamment que 
les po l ic ie rs d e Baie-Comeau 
avaient été informés des intentions 
d e M. Gaumont , peu d e temps 
avant le drame, mais qu ' i l s ne les 
avaient pas prises au sérieux, 

« La violence conjugale et fami­
liale entraîne dans son sillage an­
nuel un très grand nombre de per­
sonnes , écrit le coroner Bérubé. 
Aussi , p renons garde q u e notre 
propens ion à banaliser cette vio­
lence fasse q u e nous retrouvions 

u n jour à la dér ive le corps d 'une 
amie , d 'un enfant ou d 'un être cher, 
ballotté par les flots de notre indif­
férence collective. » 

Secret professionnel 
Le coroner fait une dizaine de re­

commandat ions pour éviter que 
d 'autres cas semblables ne se répè­
tent. L'une d 'el les r isque d e provo­
que r bien des débats : il demande 
aux corporations professionnelles 
( médecins , psychologues, travail­
leurs sociaux, etc. ) de permettre à 
leurs membres d e lever leur secret 
professionnel lo r squ 'un h o m m e 
violent leur confie son intention 
d 'assassiner sa femme ( ou son ex ). 

Le coroner va p lus loin en re­
commandant aux intervenants en 
matière de violence conjugale de 
faire circuler l ' information dont ils 
disposent afin que tous ceux qui 
ont accès à un même « dossier » 
puissent d isposer de toutes les 
données per t inentes . « J 'ai l 'ultime 
conviction que ces trois vies au­
raient pu être épargnées si les diffé­
ren ts intervenants avaient joué leur 
rôle et s 'étaient concertés », dit- i l . 

Le coroner recommande égale­
ment au gouvernement d'offrir p lus 

d e ressources aux h o m m e s vio­
lents, notamment en créant u n ser­
vice té léphonique accessible par­
tout au Québec, nui t et jour, sept 
jours par semaine . Un tel service, 
expl ique le coroner, est « essentiel, 
car beaucoup de si tuat ions de crise 
se produisent le soir, la nuit , la fin 
de semaine ». 

Il recommande la mise sur pied 
de plusieurs centres d 'a ide pour 
h o m m e s violents, dans toutes les 
légions de la province, s ignalant 
q u e le tiers des régions n e d ispo­
sent toujours en 1997 d 'aucun or­
ganisme de ce genre . 

« René Gaumont éprouvait de 
sérieux problèmes d e santé menta­
le », écrit le coroner, qui signale 
que M. Gaumont en était conscient 
et qu ' i l avait consulté des spécialis­
tes à maintes reprises. Dès le mois 
de mai 1996, l 'homme d e 43 ans 
avait aussi expr imé le désir de con­
sulter un psychiatre ou Un centre 
d 'a ide pour les h o m m e s violents. 
Mais Baie-Comeau était dépourvue 
d e ce genre de ressource, au mo­
ment de la tragédie. 

Le coroner a finalement réservé 
sa dernière recommandat ion « en 
souvenir » de Loren Gaumont-Li­

re ite. le fils du meurtrier , qui avait 
17 ans au moment d e mour i r . Il 
souhai te que les autori tés apportent 
u n e attention particulière au cas 
des enfants témoins de la violence 
conjugale, qui n 'ont aucune res­
source pour leur venir en aide . 

Le rapport Bérubé a été très favo­
rablement accueilli par les groupes 
qui tentent d 'enrayer la violence 
conjugale. « Plusieurs hommes qui 
se retrouvent seuls après que leurs 
femmes les eurent quit tés sont dans 
u n e si tuation désespérée et la so­
ciété a oubl ié de s'occuper de ces 
gens-là. Nous devons non seule­
ment leur apporter une aide con­
crète, mais aussi les prendre au sé­
rieux quand ils disent qu ' i l s vont 
tuer leur femme », a déclaré Renée 
Audy, porte-parole de la Fédéra­
tion des CLSC du Québec . 

Jackie Voyer, d e l'Association 
des ressources intervenant auprès 
des h o m m e s violents, a dit que le 
coroner avait visé jus te en déplo­
rant l 'absence d e services d 'a ide 
aux h o m m e s : « Le seul moyen de 
vraiment prévenir la violence con­
jugale, c'est d e dépis ter les con­
joints violents et d e les aider ». a-t-
elle déclaré. 

Grâce a 
SiiperMax, 
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2000U 

personnes 
reviennent 
chez Bell 
chaque 

mois. 

i l 
du génie et des gensT 

7 



A 4 L A PRESSE, M O N T R É A L , S A M E D I 3 M A I 1997 

La crue de la rivière Rouge 

• n 
meure ne gloire des plombiers 
«Tu peux pleurer sur mon épaule, je suis waterproof » 
PAUL ROY 
envoyé spécial. W I N N I P E G 

Maurice Allard ne s'est pas 
rasé hier matin. Et il ne 
s'était sans doute pas rasé la 
veille non plus. Ses vête­
ments étaient sales et l'inté­
rieur de sa fourgonnette 
avait des allures de dépo­
toir. 

Mais ces jours-ci, à Winnipeg, 
personne n'ose lui faire de pied de 
nez. L'homme de 50 ans est plom­
bier. Et avec les 8 000 militaires 
qui ont investi la région depuis 
quelques semaines, les plombiers 
connaissent leur heure de gloire ici. 
Faut dire que la perspective de re­
foulements d'égouts en fait pani­
quer plus d'un. 

« Hi ! Sorry for the mess » , me 
dit-il eij guise d'accueil. Il m'amè­
ne dans le quartier Saint-Vital, 
dans le sud de la ville, où deux de 
ses employés sont en train de poser 
une pompe et une soupape de rete­
nue dans le sous-sol d'un bunga­
low terne. 

— Ça va coûter combien tout ça ? 

— 1 450 S. Plus la TPS. Il faut cas­
ser le ciment, creuser... 

— Et vous en posez beaucoup ? 

— Depuis une semaine, on ne fait 
que ça. Du matin au soir. 

" Je n'ai jamais vu de ciment 
aussi dur » , se plaint Luis Riquel-
me, à notre arrivée. Mike Gilford, 
lui, est penché au-dessus d'un au­
tre trou dans le plancher de ciment. 
Il fouille à mains nues dans la 
boue, à la recherche du tuyau prin­
cipal. « Le sol est complètement 
imbibé, commente-t-il. On va en 
avoir pour la journée. » 

Le téléphone cellulaire de Mau­
rice Allard n'arrête pas de sonner. 
>< En dix minutes, je peux recevoir 
jusque 15 messages ! » 

Dans son cahier, il inscrit les 
coordonnées de l'interlocuteur. « Je 
vais vous appeler avant de passer 
vous voir, lui dit-il. Quand ? Aucu­
ne idée, on est débordés. Soyez là, 
sinon je devrai passer au sui­
vant... » 

Le prochain nom sur sa liste est 
Celui de G a b r i e l l e Bridges. II com­
pose le numéro... Pas de réponse. 11 
raccroche. Au suivant. 

Plus de 65 maisons comme 
celle-ci se sont retrouvées 

inondées, hier, quand les 
digues les protégeant ont cédé. 
Les soldats (à droite) tentent de 

faire tenir des centaines de 
digues encore étanches. 

« Dring ! » C'est M m e Bridges 
qui rappelle : « Excusez-moi, j'étais 
en train de changer les couches du 
bébé, vous pouvez venir, je suis à 
la maison. » 

Nous descendons au sous-sol. M . 
Allard examine la tuyauterie. Il 
montre le sol : « Votre soupape est 
ici, votre pompe est là, tout est en 
ordre, vous n'avez besoin de rien. » 

La jeune mère se confond en re­
merciements. « Tu vois, me dit le 
plombier, je pense m'être fait une 
nouvelle cliente, n 

Manque de soupapes 
Mais les plombiers —et leurs 

clients— ont un problème, à W i n ­
nipeg. Impossible de trouver des 
soupapes de retenue et autres four­
nitures de plomberie. « Mon four­
nisseur a des installations à travers 
le Canada et il est incapable de 

PHOTOS REUTERS 

m'en trouver » , signale M . Allard. 
Informée du problème, en début 

de semaine, Louise B a r r e t t e . 47 
ans, agente de bord d'Air Canada, a 
profité de deux séjours de 50 minu­
tes à l'aéroport de Chicago pour 
donner un solide coup de main à 
ses compatriotes. 

Mardi , lors d'une escale, elle a 
pris les coordonnées d'un magasin 
Home Depot de Niles, en banlieue 
de Chicago. De retour à Winnipeg. 
elle y a joint le vendeur Ed Bodnar 
et lui a demandé de l'aider. 

H On est entourés d'eau, on a un 
urgent besoin de soupapes de rete­
nue » , l'a-t-elle imploré. 

— Combien en voulez-vous ? 

— Autant que vous pouvez en dé­
nicher : 300, plus si vous pouvez ! 

L'homme a fait le tour de Chica­
go, achetant toutes les soupapes de 
retenue qu'il pouvait trouver. 
Après ses heures régulières de tra­
vail, et avec son argent. Le lende­
main, il rencontrait Mme Barrette à 
l'aéroport et lui remettait 272 sou­
papes. La facture montait à près de 
5 000 S. 

« Donnez-moi ce que vous pou­
vez, on s'arrangera plus tard pour 
le reste. » 

En moins de deux, l'agente de 
bord a tout écoulé. Au prix coûtant, 
c'est-a-dire environ 18 S pièce. 
« J'en aurais eu besoin de beau­
coup plus, des centaines de plus » , 
nous confiait-elle hier, fière tout de 
même de son exploit. 

« Les gens n'arrêtent pas de me 
remercier. Mais dans le fond, je 
n'ai eu que l'idée. Tout le travail, 
c'est cet homme, aux États-Unis, 
qui l'a fait. » 

L'entraide est en train de devenir 
une activité à la mode, à Winnipeg. 
Il y a les sacs de sable, bien sûr. 
qu'on empile à coeur de journée 
autour des maisons menacées. Mais 
il y a aussi le transport, l'héberge­
ment d'évacués... 

André Chaput, 71 ans, lui-même 
évacué de sa maison de Saint-
Adolphe, se pointe tous les jours 
au centre Saint-Vital, où sont con­
centrés les services aux évacués. 

— Qu'est-ce que vous faites ici ? 

— J'encourage le monde. Je leur 
raconte que j'ai connu les floods de 
50*, de 79, de l'an passé et de cette 
année : je leur tape dans le dos et 
leur dis : « Tu peux pleurer sur 
mon épaule, je suis waterproof. » 

«Nous ne 
M i l MLVJIK 

pas nous 
Dermettre 
erreur en 

planifiant 
notre revenu 
de retraite. » 

i vous devez convertir vos 
REER cette année, venez 
d'abord en discuter avec un de 
nos conseillers spécialisés en 
planification de la retraite et 
faire Fessai du nouveau Guide 
financier Scotia de retraite. 

Ce service informatisé permet de prévoir 
votre situation financière personnelle pour 
chaque année à la retraite. Vous recevrez 
un rapport personnalisé et confidentiel sur 
vos meilleures stratégies de revenu de 
retraite. Il n'y a ni frais ni obligation de 
votre part. 

• 

Lexpcrience de nos conseillers et 
l'utilisation du Guide financier Scotia 
de retraite vous aideront à examiner les 
points suivants : 

y Le revenu qu'il vous faut pour la vie 
- Ayant établi votre revenu pour chaque 
année à la retraite, puis étudié divers 

scénarios, vous saurez comment éviter une 
insuffisance de revenu. Nous tiendrons 
compte de toutes vos sources de revenu et 
aussi de dépenses telles que des voyages, 
des achats importants et des soins médicaux. 

y Des options de placement et de 
revenu - Comparez les avantages et les 
inconvénients des FERR et des rentes. 
Etudiez des modèles de portefeuille qui 
proposent des moyens sûrs d'accroître le 
rendement de vos placements afin 
d'augmenter votre revenu de retraite. 

y La protection fiscale - Sachez 
comment réduire l'impôt à payer sur 
votre revenu de retraite. 

y / La planification successorale — 
Découvrez des moyens de diminuer l'impôt 
sur les biens transmis par décès et de 
protéger les intérêts de vos bénéficiaires 

Votre sécurité à la retraite est une 
question trop importante pour ne 
pas l'étudier à fond. 

Pour un rendez-vous relatif au service exclusif 

Guide financier Scotia de retraite, faites le : 

1 888 990-9924 
Banque Scotia 

DES DÉCISIONS RETRAITE N U N E S DE BON SENS 
3v M«rqur depotte Je L i Banque %Ue Nnuve!le>£coMc 
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Le printemps sur ma galerie 
— ! y a une marmotte qui fait le périsco­

pe dans mon champ. Elle sort d«* son 
trou, se dresse sur ses pattes arrière, 
celles de devant sont croisées sur sa 
poitrine, comme une commère sur 
son balcon qui cause avec la voisine. 
Elle regarde partout et hop ! rentre 

dans son trou, raconter quoi à ses marmot­
tons ? Fouille-moi. 

Elle doit leur raconter la vie comme je 
vous la raconte ici. Ces jours-ci, elle doit leur 
faire la chronique de notre scandaleux prin­
temps. 

Zézette, ma petite chatte noire, traverse le 
champ. Comme tous les matins, elle va jus­
qu'au terrier de la marmotte, s'assoit sur son 
cul et attend qu'elle sorte. J'imagine leur 
conversation. 

— Bonjour marmotte, est-ce que je peux 
jouer avec tes marmottons ? 

— Sont trop petits, reviens dans un mois, 
répond la marmotte. 

La Zézette a fait demi-tour. Elle trottine 
maintenant vers la grange*. J'ai suivi toute la 
scène de ma galerie. C'est la première fois 
cette année que je prends le café sur la gale­
rie. Ma fiancée lit La Presse à côté de moi. Il 
fait un peu froid, le vent apporte l'odeur du 
fumier que le voisin étend, à côté. 

Un pick-up rouge roule lentement sur la 
petite route qui longe mon champ. Je n'y 
prête pas vraiment attention. Tiens, il s'arrête 
sur le bas;côté. Un type en descend. Il tient 
un fusil. À partir de là tout se déroule très 
vite. Il vise la marmotte qui vient de refaire 
son apparition sur son button. Bang. 

Ma fiancée a crié : « Espèce de morron ! » 
Le type n'a pas entendu. II ne nous voit pas 
non plus. Le fusil sous le bras, il marche jus­
qu'au terrier, constater les dégâts. Puis il re­
vient vers son pick-up. J'y arrive en même 
temps que lui. C'est un adolescent. Il doit 
avoir dix-sept ans. Il parle le premier, sans 
me regarder : 

— Si i'es pas conieui, 
t'avais rien qu'à mettre 
une pancarte : « Chasse 
interdite » . 

Il monte dans son pick-
up, claque la portière, 
baisse la vitre : 

— Les siffleux, ça sert à 
rien. Même que c'est une 
nuisance pour les cultu­
res. Tu fais du foin ici ? 
Tu devrais me remercier. 

Je n'ai toujours pas dit 
un mot. Il démarre en fai­
sant hurler ses pneus. 

Ma fiancée est dans le champ. Plus tard, 
elle montera dans le bureau où je travaille : 

— Elle est dans son trou. Il y a du sang, 
mais elle respire, elle a les yeux ouverts... 

Elle est retournée au terrier plusieurs fois 
dans la matinée. De ma fenêtre, je la voyais 
devant le trou, à genoux. À midi on a repris 
un café sur la galerie. Elle a dit : « Elle est 
morte. » 

On pensait tous les deux aux marmottons, 
mais on n'en a pas parlé. 

Elle, parce qu'elle ne parle pas beaucoup 
de toute façon. 

Moi , parce que j'écoutais les informations, 
les inondations à Winnipeg, la défaite de 
Major en Angleterre, la rencontre Mobutu-
Kabila. 

Clivage cliché 
• Ellen DeGeneres est une stand-up comic 
américaine qui, comme Jerry Seinfeld, joue 
dans un sitcom qui porte son nom : Ellen. Au 
tout début c'était bien, mais c'est vite devenu 
ordinaire, très main stream, comme d'ailleurs 
est en train de le devenir Seinfeld, sauf que E/-
lett n'a jamais eu la folie et le génie de Sein­
feld. 

Le truc particulier, c'est qu'on ne voyait ja-

Pierre 

FOGLIA 

mais Ellen en jupe ou en 
robe, et rusés comme sont 
parfois les Américains, ils 
se sont doutés de quelque 
chose : et si Ellen était 
lesbienne ? 

Cette semaine, Ellen 
DeGeneres a fait se rejoin­
dre la réalité, la fiction et 
la rumeur en se déclarant 
gay dans un superbe mo­
ment de télé, plein de fi­
nesse et de drôlerie, et 
avec la savoureuse com­
plicité de gens comme 

k.d. Lang, Laura Dern, Melissa Etheridge, 
Oprah, Demi Moore, etc. 

C'était mercredi. 
Depuis, bien sûr, toute l 'Amérique s'est 

prononcée pour ou contre cet aveu public, à 
une heure de grande écoute. Comme prévu 
les associations familiales s'indignent devant 
« le mauvais exemple donné aux enfants » , 
tandis que les libéraux félicitent Ellen de son 
courage. 

Depuis deux jours, clivage cliché qui me 
tombe sur les rognons quelque chose de rare, 
on nous fait entendre, ad nauseam, l'homme 
de la rue qui dit que « deux femmes qui 
s'embrassent, il est pas capable » . Et on nous 
passe et repasse l 'éloge de la différence, par 
tous les artistes et tous les intellectuels 
d 'Amérique. 

Clivage cliché : d'un côté les obtus, les vul­
gaires, chououou ! De l'autre, les cool. Yeah ! 

La réalité est plus trouble. Un ami gay me 
confiait récemment qu'au-delà de la brutalité 
du premier contact, au-delà des mots bles­
sants, les gens « ordinaires » , acceptaient 
souvent sa différence plus naturellement que 
les intellectuels qui la rationalisent... 

— Tu comprends, on ne m'a jamais traité 
de tapette à l'université. Mais on ne m'a ja­

mais, non plus, nommé chef de mon départe­
ment. À côté de ça, j 'ai un beau-frère garagis­
te qui vient de m'inviter à dîner avec mon 
chum. Au dessert, il était tout gêné de me 
dire que j'étais le premier gay à qui il avait 
serré la main, et d'ajouter sans rire : « Tu 
comprends, je pensais que vous étiez tous des 
fifs ! » 

C'est un balayage ! 
• Le Canadien a peut-être perdu sa série 
contre les Devils, mais il a gagné, 4-0, contre 
les médias. 

C'est épouvantable. Les journalistes spor­
tifs se sont fait planter comme des vrais tatas. 

Tout d'abord, ils se sont fait passer un 
congédiement pour une démission. C'est pas 
fort pour des gens censés éclairer une situa­
tion. Mario qui craque sous la pression des 
médias ? Com'on. L'avez-vous entendu à 
C K A C ? Y'avait l'air de craquer, je suppose ? 
Qu'est-ce qui l'empêchait de retourner la si­
tuation à son avantage, comme il l'a fait, en 
restant en poste ? Sa famille, ah oui, j ' ou­
bliais la famille. 

1-0, on vous ment effroyablement. 2-0, on 
vous prend pour des cons. 

3-0, vous vous laissez mettre cette fausse 
démission sur le dos, avec le résultat que 
vous voilà sur la défensive, crocs rentrés, ton 
baissé, échine courbée. Excusez-moi, mon­
sieur Corey, permettez que je refasse la bou­
cle de votre lacet ? Il est défait. 

Bilan de l'opération, la saison de cul du 
Canadien est oubliée, l'énorme erreur d'avoir 
embauché Tremblay est réparée, l 'image du 
Canadien à laquelle M . Corey tient encore 
plus qu'à la victoire est redorée, c'est 4-0, 
messieurs de la presse sportive, un balayage. 
Écoutez les tribunes téléphoniques, les seuls 
perdants, c'est vous. 

Permettez un conseil ? Arrêtez de vous 
justifier. Attaquez. 

Les inondations au Manitoba 
créent du boulot au Québec 
MARC THIB0DEAU 

Le malheur des uns peut, du moins 
en apparence, faire le bonheur des 
autres. 

C'esi ce que l'on est tenté de conclure en 
considérant la situation d'une entreprise de 
la région de Drummondville, Emballage Co-
derre, qui fabrique des sacs de toutes sortes. 

La compagnie fonctionne à plein régime 
actuellement afin de répondre aux demandes 
provenant du Manitoba, où ses sacs en poly-
propylène et en jute sont utilisés pour ériger 
les kilomètres de digues devant empêcher les 
inondations. 

« Nous travaillons actuellement d'arrache-
pied afin de répondre à une commande de 
100 000 sacs en polypropylène qui nous a 
été faite jeudi par les Forces armées cana­
diennes » , a indiqué hier Gilles Coderre, di­
recteur de l'entreprise, qui affirme avoir ven­
du près de 350 000 sacs au Manitoba depuis 
le début de l'année. 

M . Coderre s'étonne que les sacs en poly­
propylène soient préférés aux sacs de jute 

puisque ces derniers sont entièrement biodé­
gradables. 

« Lorsque les digues sont défaites à la sui­
te des inondations, les sacs sont enfouis. 
Ceux qui sont en jute peuvent alors se dé­
composer lentement, contrairement aux sacs 
en polypropylène » , a noté le directeur. 

Le coût n'est évidemment pas étranger à 
cette décision puisque le sac de jute, précise 
M . Coderre, se vend 30 % plus cher que son 
pendant artificiel. 

Malgré la commande obtenue la semaine 
dernière, le directeur d'Emballage Coderre se 
garde bien de se réjouir de l'impact commer­
cial des inondations survenues au Manitoba. 

« En bout de ligne, je suis certain que ce 
sera moins profitable pour nous parce que 
beaucoup de maraîchers qui font normale­
ment appel à nos sacs pour distribuer leurs 
produits vont se retrouver les mains vides en 
raison des inondations. La baisse de la de­
mande à venir va effacer nos gains actuels » , 
a-t-il déclaré. 

« Ça aurait été plus profitable, tant pour 
les gens au Manitoba que pour nous, que ces 
inondations ne se produisent pas. » 

PHOTO REUTER 

Au sud de Winnipeg, des résidants de Grande-Pointe et des bénévoles transportent 
en chaloupe les sacs de sable qui servent à ériger les digues autour des maisons 
inondées par les eaux de la rivière Rouge. 

Débordements «normaux» au Saguenay 
Quelques rivières ont débordé au Saguenay, 
notamment à Saint-Fulgence, sur la rive 
ouest du fleuve, obligeant les autorités à réa­
liser des travaux d'urgence pour protéger 
une maison. 

À Ferland-Boilleau, un village ravagé par 
la rivière des Ha! Ha! en juillet dernier, l'eau 
d'un méandre a débordé et passe maintenant 
sur la route 381, mais sans qu'il ait été néces­

saire jusqu'à maintenant de fermer la voie. 
Ces débordements sont considérés comme 
« normaux » au printemps, dit-on à la Sécu­
rité civile, et n'ont rien d'alarmant. 

Malgré les précipitations des derniers 
jours, hier, en fin de journée, le niveau des 
cours d'eau des rivières de la région n'avait 
pas subi de modification significative. 

Le Saguenay amasse des fonds pour les sinistrés 
Presse Canadienne 
CH1COUT1MI 

Tenant à bien souligner qu'elle n'a 

pas oublié la générosité manifestée 

à son endroit lors de la catastrophe 

de juillet dernier, la région du Sa-

guenay-Lac-Saint-Jean vient de 

lancer une campagne tous azimuts 
visant à amasser dans les meilleurs 
délais des fonds pour les sinistrés 
de la rivière Rouge, au Manitoba. 

Des représentants d'institutions 
bancaires, des municipalités du Sa­
guenay qui ont été lourdement tou­
chées par le déluge, de la chambre 

de commerce du Saguenay, ainsi 
que bon nombre de dirigeants de 
médias de la région ont convenu de 
passer à l'an i o n . 

Les échanges fébriles tenus à bâ­
tons rompus sur le sujet ont permis 
de clarifier certains aspects de 
l'opération anticipée. Ainsi, on a 
fait ressortir que les dons à recueil­

lir auprès de la population, le se­
ront par le biais de réseaux exis­
tants du milieu institutionnel 
bancaire, ainsi qu'à partir de cer­
tains commerces et points de col­
lecte qu'il reste à déterminer au 
sein des municipalités impliquées. 

Ultérieurement, les sommes d'ar­
gent amassées seront acheminées à 

la Croix-Rouge et cet organisme 
verra à les remettre aux sinistrés 
manitobains. 

La trentaine d'instigateurs de ce 
coup de coeur régional ont convenu 
également de nommer l 'évêque du 
diocèse de Chicoutimi, Mgr Jean-
Guy Couture, président d'honneur 
de l'opération. 
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Montréal aller-retour pour 
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Chez Air Canada, nous savons que 
planifier un voyage n'est pas une mince 

affaire. Voilà pourquoi nous faisons tout un 
plat de nos Super tarifs AC. Des tarifs qui 

coupent dans le gras sans pour autant 
couper dans l'espace à bord pour vous étirer 

les jambes en sirotant notre délicieux 
café Second Cup. Ni couper dans les 

nombreux milles AéroplanMD que vous 
accumulerez pour mettre d'autres voyages 
au menu. Ajoutez dans la balance un tas 
d'autres avantages de bon goût et vous 

comprendrez vite pourquoi nos 
compétiteurs ne font pas le poids! 
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Prison à vie pour le meurtre 
«répugnant» 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

Sultan Artesen, qui avait poi­
gnardé son épouse avec un achar­
nement ahurissant, a écopé hier 
d'une peine de prison à vie sans 
possibilité de libération avant 12 
ans, soit deux ans de plus que ce 
que recommandait le jury. 

C'est que le juge Gilles Hébert a voulu 
envoyer un message « clair et énergique » 
à tous ceux qui banalisent ce genre de vio­
lence. « Dans notre société, on ne compte 
plus les cas de meurtre par des époux qui 
règlent leurs problèmes conjugaux à 
coups de couteau et de pistolet » , a-t-if dé­
claré. 

Le cas d'Artesen lui a d'ailleurs paru 
particulièrement « répugnant » . Le meur­
trier s'attaque à Shanmatie Dockie par une 
belle soirée d'août 1996, sous les yeux de 
plusieurs témoins qui entendent la femme 
de 39 ans hurler sur son balcon de la rue 
Wiseman, à Montréal. En dépit des cris, 
l'homme de 36 ans utilise trois couteaux 
différents pour achever sa victime. Il la 
frappe d'abord 15 fois de suite, jusqu'à ce 
que la lame se brise. Hors de lui, il ne fait 

alors ni une ni deux, se précipite à la cui­
sine et revient avec deux autres couteaux 
— qu'il utilise simultanément — et lui in­
flige 10 autres blessures. L'assassin prend 
ensuite la fuite en voiture, pour être arrêté 
en Ontario quelques heures plus tard. 

Ce meurtre n'était pas « un incident 
isolé et imprévisible » , note le juge. Arte­
sen séquestre en effet son épouse la veille 
de son crime et la menace. Sa belle-fille 
de 14 ans est même venue raconter à la 
cour comment l'atmosphère familiale était 
écrasante depuis son arrivée, trois ans 
plus tôt. 

Quant aux remords d'Artesen, selon la 
cour, ils sont un peu tardifs. Trop tardifs, 
comprend-t-on, pour faire contrepoids au 
fait qu'il est « dangereux pour la société » 
( ce que démontre la violence de son cri­
me ) et au fait que s'en prendre à son con­
joint ou à ses enfants constitue un f a c t e u r 
aggravant — ce que le juge Hébert a d'ail­
leurs répété à trois ou quatre reprises. 

Rappelons que le jury a reconnu Arte­
sen coupable de meurtre non prémédité le 
21 mars. Ce dernier prétendait que son 
épouse l'avait provoqué en brandissant el­
le-même un couteau, mais les jurés ne 
l'avaient pas cru et n'avaient pas retenu ce 
moyen de défense. 

Une voisine s'explique encore mol 
le drame de Pointe-Saint-Charles 
ÉRIC TR0TT1ER 

José Rivas, ce père de famille qui a assas­
siné son ex-femme à coups de couteau 
avant de s'enlever la vie, jeudi soir, dans 
un appartement du quartier Pointe-Saint-
Charles, était dépressif, ces dernières se­
maines, selon une voisine avec qui il par­
lait souvent. 

« J'ai l'impression qu'il faisait une dé­
pression, je le sentais de plus en plus ner­
veux et il disait être à la recherche d'un 
emploi stable » , a déclaré Lucette Bérubé, 
hier, qui était encore sous le choc qu'une 
telle tragédie ait pu se produire dans l'im­
meuble qu'elle habite depuis 27 ans. 

Jeudi soir, l'homme de 31 ans s'est pré­
senté à son appartement de la rue Ash, au 
moment où son ex-femme, Mercedes Cas-
tel lanos, 34 ans, s'affairait à prendre ses 
affaires personnelles. 

M m e Castellanos, qui s'était réfugiée 
dans un centre pour femmes violentées en 
décembre dernier, était accompagnée 
d'une travailleuse sociale et de deux dé­
ménageurs, mais son ex-mari, resté calme 
jusque-là, s'est soudainement emparé 
d'un couteau de cuisine pour la poignar­
der à mort, avant de s'enlever la vie. 

« Rien n'annonçait un tel drame, a dé­
claré le lieutenant-détective Claude Lacha-
pelle, de la section des homicides de la 
police de la C U M . Quand M . Rivas est ar­
rivé sur les lieux, il a même aidé sa femme 
à démonter le lit des enfants. Il n'y a eu 
aucune chicane. Mais à l'instant où il s'est 
retrouvé seul avec elle, pendant que les 
déménageurs étaient en bas, il a pris un 
couteau et a tué sa conjointe avant de re­
tourner l'arme contre lui... » 

Le couple, qui avait deux enfants, un 
garçon de 2 ans et une fillette de 8 ans, 
habitait dans l'immeuble depuis trois ans. 
« En trois ans, je ne les ai jamais entendus 
crier ou quoi que ce soit, a raconté M m e 
Bérubé. En fait, les seules fois où du bruit 
est provenu de leur appartement, c'est 
quand fl jouait de la guitare, mais ça me 
faisait plaisir parce qu'il jouait très bien. 
Mais il avait complètement arrêté ces der­
niers temps... 

« Ce n'est pas lui, faire des choses com­
me ça, a-t-elle ajouté. Il était très près de 
ses enfants, allait reconduire la plus vieil­
le à l'école, jouait avec eux. Le dimanche, 
on voyait souvent la petite famille partir 
pour faire un pique-nique sur le bord de 
l'eau. Il avait l'air d'un bon gars ! » 

Tentative 
de recours 
collectif 
contre Le Boie 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

Une Montréalaise entreprend une 
croisade pour forcer la compagnie 
La Baie à réduire de moitié le taux 
d'intérêt de sa carte de crédit. 

Comme tous les détenteurs de la 
carte La Baie, Chantai Riendeau 
paie des intérêts de 28,8 % si elle 
ne rembourse pas son solde à 
temps. Un taux qu'elle considère si 
« exorbitant » , qu'elle demande à 
la Cour supérieure le permission 
d'exercer un recours collectif contre 
la compagnie ( sa requête a été dé­
posée hier ) . 

M m e Riendeau affirme qu'il 
existe un écart de près de 20 % en­
tre les frais de crédit imposés par 
les banques ( lors d'un prêt person­
nel ) et ceux fixés par La Baie. Se­
lon elle, la chaîne de magasins de­
vrait pourtant s'inspirer du taux 
d'intérêt de base, qui a connu une 
chute importante au cours des der­
nières années. 

« Se présentant comme un dé­
taillant, ( La Baie ) est devenue 
avec le temps une institution prê­
teuse qui cherche à tirer autant si­
non plus de profits du crédit 
qu'elle consent à ses clients que 
des ventes qu'elle leur fait » , indi­
que la requête. 

Il existe d'ailleurs un « consen­
sus social » voulant que le taux 
exigé par les grands détaillants soit 
« abusif, exorbitant et injustifié de­
puis au moins les trois dernières 
années » , allègue encore M m e 
Riendeau. 

La Montréalaise souhaite donc 
que la compagnie réduise son taux 
de moitié et qu'elle rembourse aux 
détenteurs de cartes de crédit la 
moitié des sommes ( en intérêts ) 
qu'ils lui ont versées depuis le 1er 
mai 1994. 

M m e Riendeau dit être appuyée 
par les associations coopératives 
d'économie familiale ( A C E F ) du 
nord de Montréal et de l'Outaouais 
( que La Presse n'a pas réussi à join­
dre hier ) . 

Rappelons que l 'ACEF du Nord 
soutient déjà la démarche de Josée-
Lorraine Tremblay, une autre ad­
versaire des frais de crédit. On de­
vrait d'ailleurs savoir d'ici quel­
ques semaines si la cour l'autorise à 
exercer son propre recours collectif, 
celui-là contre la Confédération des 
caisses populaires Desjardins, qui 
réclame des frais de crédit dès 
l'achat de biens et non à partir de 
la date d'envoi du relevé. 
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Saturn Saab Isuzu de Blainville 

249. boul. Seigneurie Ouest 
Blainville 
Tél . : 437-6317 

Gravai Saturn Saab Isuzu 

:. place Ville-Marie, bureau 1 1 1 8 0 
Montréal 
Tél. : 861-2000 
(Angle Calhcail et McGiil Collège) 

Bourassa Saturn Saab Isuzu 

1615. boul. St Martin Est 
Laval 

Tél. : 385-9191 

Satan Saab Isazu de Terrebonne 

705. boul Des Seigneurs 
Terrebonne 
Tél.: 964-1374 

Saturn Saab Isuzu de Brossard 

5950. boul. Mane-Victonn 

Brossard 

Tél. : 672-2500 

Mondial Saturn Saab Isuzu 

9415. rue Papmeau 

Montréal 

Tél. : 385-7222 
www.autolmq.com/mondial   
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Décarie Saturn Saab Isuzu 

6100. boul. Décarie 
Montréal 
Tél. : 342-2222 
(Coin Van Home) 

West Island Saturn Saab Isuzu 

10 333. boul. Gouin Ouest 

Roxboro 

Tel.: 684-3161 

http://www.autolmq.com/mondial


LA PRESSE, MONTRÉAL SAMEDI 3 MAI 1997 A 7 

L'horaire du train temporaire 
Blainville-Montréal établi 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Le premier départ du nouveau train de ban­
lieue Blainville-Montréal approche. Laval 
vient d'autoriser l'aménagement de quais, 
tandis que la compagnie de chemin de fer 
Saint-Laurent et Hudson a annoncé son ho­
raire définitif. 

Les quais d'embarquement seront situés à 
la hauteur du boulevard Saint-Martin, tout 
près du viaduc, à quelques mètres du boule­
vard Industriel. 

Le premier départ en direction de la gare 
Jean-Talon, station de métro du Parc, sera 
donné le lundi 12 mai à Blainville. Si rien 
n'est modifié, ce train entrera une dernière 
fois en gare quand le nouveau pont Marius-
Dufresne, qui relie Laval à Rosemèrc par la 
117, sera ouvert à la circulation. La fin des 
travaux est prévu pour octobre. 

L'horaire établi tient compte des résultats 
d'un sondage mené auprès des citoyens de la 
région par Accès Nord en collaboration avec 
le Conseil intermunicipal de transport 
( CIT ) des Basses-Laurent i d e s . 

Le premier départ le matin se fera à 6 h 15 

et l'autre à 7 h 30, tous deux de Blainville. 
Le train fera un arrêt aux gares de Sainte-
Thérèse et de Laval pour arriver à la gare 
Jean-Talon à 6 h 45 et à 8 h. 

En fin de journée, les voyageurs qui quit­
teront Montréal auront le choix entre un dé­
part à 16 h 30 et un autre à 17 h 46. 

Les usagers qui doivent se déplacer de 
Montréal vers la Rive-Nord auront un dé­
part, de la gare Jean-Talon, à 6 h 55 avec ar­
rivée à Blainville à 7 h 25. 

Dans l'après-midi, le départ de Blainville 
se fera à 17 h 06 et l'arrivée à Montréal à 
17 h 36. 

Pour utiliser le train, les voyageurs de­
vront avoir un billet qu'ils pourront se pro­
curer à chacune des gares ou en s'adressant 
au CIT et à ses nombreux agents autorisés. 
Pour plus d'informations, INFO-TRAIN Bas­
ses-Laurent ides, 430-8206 et INFO-AUTO­
BUS, 435-8899. 

Afin d'être certain de ne pas manquer le 
train, il est nécessaire d'avoir son billet à 
l'avance. 

Ce service sera offert du lundi au vendre­
di. 

Des commerçants de Laval 
s'opposent à l'arrivée d'un 
concessionnaire d'automobiles 
JEAN-PAUL CH ARBONNEAU 

Des commerçants du secteur des boulevards 
Saint-Martin et Le Corbusier s'opposent à 
une modification du règlement de zonage 
de Laval visant à permettre l'implantation 
d'un concessionnaire d'automobiles. 

Lors d'une assemblée de consultation 
jeudi soir à l'hôtel de ville sur ce sujet, une 
pétition comprenant une centaine de noms 
de marchands des Galeries Laval et d'ail­
leurs a été présentée par Lomé Bernard. 
D'autres personnes présentes dans la salle 
du conseil ont aussi montré leur désaccord 
à la modification du règlement de zonage. 

Dans le plan d'urbanisme de la Ville, le 
boulevard de l'Avenir doit être prolongé un 
jour sur le terrain vague convoité par le 
concessionnaire. Cet espace est situé du 
côté sud de Saint-Martin, à l'est du boule­
vard Le Corbusier. 

C'est le groupe Hamel qui possède déjà 
quelques commerces d'automobiles, notam­

ment à Saint-Eustache, qui veut s'établir 
sur le boulevard Saint-Martin afin d'y ex­
ploiter une concession Acura. 

« Il y a une dizaine d'années, le conseil 
municipal a accepté une recommandation 
du maire Claude Lefebvre et adopté un rè­
glement afin d'interdire la construction 
d'immeubles de moins de trois étages sur 
Saint-Martin entre les boulevards des Lau­
rent ides et Curé-Labelle, justement pour ne 
pas avoir de vendeurs d'autos et ressembler 
ainsi au boulevard Taschereau » , a men­
tionné le conseiller municipal Yves Gratton, 
candidat à la mairie pour Accès Laval. 

Le projet de modification a été expliqué 
par le vice-président du comité exécutif, 
André Boileau, en l'absence du maire Vail-
lancourt. Quand le règlement a été adopté 
en 1986, M . Boileau était membre du comté 
exécutif présidé par le maire Lefevbre et M . 
Gratton était membre du parti au pouvoir. 

Le Festin des 
Gouverneurs 
à l'amende 
RAYMOND GERVAlS 

Le restaurant français Le Festin 
des Gouverneurs, qui loge au fort 
de l'île Sainte-Hélène, a écopé hiei 
une amende de 800 $ après avoir 
été reconnu coupable de malpro­
preté générale. 

Le 8 octobre dernier, deux 
inspecteurs du service de l'Envi­
ronnement de la Communauté ur­
baine de Montréal, division des 
aliments, se sont présentés au res­
taurant au décor du XVIII* siècle et 
ont constaté différentes lacunes au 
chapitre de la propreté, tant dans la 
cuisine que dans l'entrepôt. 

Le rapport des fonctionnaires, 
qui a été déposé en preuve devant 

la Cour, précise 
notamment que 
le plancher de 
la cuisine était 
sale et e n c r a s s e 
sous les appa­
reils. Que les 
murs et les por­
tes d'armoires 

étaient éclaboussés d'eau sale et de 
particules d'aliments, qu'il y avait 
de la poussière sur le haut des 
murs et sur le plafond ainsi que des 
fils d'araignées à plusieurs en­
droits. 

De plus, les tablettes grillagées 
du réfrigérateur étaient enduites de 
gras noirci, et des aliments non 
couverts étaient entreposés en-des­
sous. Certaines tablettes du re­
chaud étaient roui liées et il y avait 
un amalgame de poussière et de 
gras en suspension à l'intérieur de 
la hotte de ventilation au-dessus de 
contenants pour aliments. Les cas­
seroles étaient graisseuses, tandis 
qu'il y avait des moisissures dans 
une fissure d'une planche de travail 
en plastique. 

Dans l'entrepôt, toutes les tablet­
tes étaient poussiéreuses et collan­
tes. 

Une récente vérification a dé­
montré que la situation était corri­
gée. 

Par ailleurs, la fruiterie Fruit 
Santé, 3769 boulevard Saint-Lau­
rent à Montréal, a été condamnée à 
une amende de 1 1 0 0 $ après avoir 
été reconnue coupable d'avoir gar­
dé son établissement malpropre et 
d'avoir eu des rebuts accessibles à 
la vermine et aux autres animaux. 

Les infractions remontent au 23 
juillet 1996 et une récente vérifica­
tion a démontré que la situation 
était corrigée. 

Lors de leur visite, les inspec­
teurs ont remarqué que tous les 
contenants d'aliments en vrac, 
étaient tachés, éclaboussés et pous­
siéreux, tant à l'intérieur qu'à l'ex­
térieur. 

Dans les réfrigérateurs à fruits et 
légumes, les tapis de plastique 
ajouré étaient poussiéreux et une 
crasse noire et collante en obstruait 
les trous. Sous ces mêmes grilles, il 
y avait une grande quantité de 
morceaux d'aliments en décompo­
sition. 

Toutes les tablettes du magasin 
étaient collantes, tachées et pous-

• siéreuses. 
La table de l'aire de préparation 

des fruits et légumes était collante 
et poussiéreuse. Tandis que de 
l'eau stagnante et des aliments en 
décomposition formaient une boue 
visqueuse dans une dépression du 
plancher. 

À l'arrière du commerce, il y 
avait des rebuts alimentaires sur le 
sol et des insectes virevoltaient au-
dessus. Du liquide provenant de 
fruits et légumes en décomposition 
s'écoulait sur le sol d'où émanait 
une odeur nauséabonde. 

Le propriétaire du club Vidéo 
Ma xx, 81 avenue Mont-Royal 
Ouest, a écopé une amende de 
400 S après avoir reconnu sa culpa­
bilité a une accusation de malpro­
preté et d'avoir eu tin commerce où 
l'on servait des aliments en mau­
vais état. 

I mh .Kl ion remonte au 9 décem­
bre 1996 et une récente vérification 
a démontré qu'il n'y avait plus 
d'aliments a vendre à cet endroit. 

SOLDE CHAUSSURES DE RANDONNEE 
250 PAIRES RÉDUITES D E 20 À 50 % 

(MOD. 1996 OU FIN DE SÉRIE) 
> POUR MARCHE, RANDONNÉE LÉGÈRE ET LONG TRAJET 
• HOMMES ET FEMMES (30 STYLES RÉOUITS) 

EX. : ROGUE ASOLO 0R0. : 149,99 $ SOLDE 99,99 $ 

£&2%® SALOMON Thrtofende ARKOS 
67, place Bourget Nord 
JOLIETTE (centre ville) 

| 753-5332 /1 800 268-7332 
KAKI 
P L E I N - A I R 

1820, bout, des Laurent ides 
LAVAL (au nord de la 440) 
662-0001/1 800363-1101 

^0 L l P L U S B E A U S I T E D U Q U É B E C 
*i 481 pieds sur la plage... Vivez dans l'Énergie de la Mer 

À 15 minutes de Québec via la 40 4 9 5 O O O $ Visites sur rendez-vous : 
RE/MAX DUPLESSISD.G. courtier immobilier agrée DAVID G A G N O N (418)876-2222 

L'IMPER... CONFORT! 

m 
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Penticton de 
L'Aventurier 
Imperméable en nylon 
Uttra enduit Coutures 
scellées. Capucnon 
ajustable. Sac fourre-
lotrt Inclus. Version vélo 
sans capucnon à coupe 
adaptée. 
Tail.es : TP à TG 59.95$ 

Spoktne de L'Aventurier 
Pantalon imperméawe 
en nylon Ultra enduit 
Coutures scellées. Taille 
élastique. Ajustement de 
la cneviile par veicro. 
Sac tourte-tout mdus. 
Ta.:!es : TP à TG 39.» $ 

Montréal : 1647, St-Denis (métro Berri-UQAM) (514) 849-4100 
Laval : Centre Décor 440, 3912, Aut. 440 O. (514) 681-8030 
Brossard : 8025, boul. Taschereau (514) 462-3389 

Catalogue complet disponible ën magasin 

DES RABAIS EN SURFACE. 
UNE GARANTIE EN PROFONDEUR. 

m i r 

Piscine de 
15'x25' 

Incluant l'installation 
et l'équipement 

C^TypiX Quand vous choisissez Trévi, vous achetez plus qu'une 
™ ™ « piscine. Vous achetez une garantie. Lue garantie de qualité et 

de service depuis plus de 25 ans. Une garantie comme seul un 
fabricant-installateur peut vous en offrir. Et Trévi est le seul fabricant-
installateur au pays. C'est ce qui en a fait le numéro un de la piscine. 

R I E N A P A Y E R A V A N T 1 9 9 8 
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Prr«» rrfnbounabfc» m tout trmp» avant « hrancr. Tau* m ngurur It 10 « u n 1907. Oftrr» vatabèra jusqu'à rpu.wm.-ru dr» stocka. Lr» pftoto» nr rrprasnncat pas ruvri>»irtiarru ta» produit» drenta 

revi 
L A P I S C I N E 

HEURES D'OUVERTURE LUNDI A U VENDREDI : 9 M • 21 M S A M E D I : 9 M - 17 M DIMANCHE: 10 H - 17 H 

C N A T l A U G U A Y 
1 1 » . I W H J I Si l . .n ll.tj>ttsw»-' MO 

D O O A M > - D f S - O R M f A U X 
3K27, I M M I I . St-.Jean - 620-K740 

11800, nie Shertm***.* K H I - 640-4500 

N O U V E A U I 

LAVAL 
Bl.~>. U M I L rtirv l-iU»Hv(;ini'V Uirvnais) - 62:M*01 

1780, bout, des Uuin-ntui.- ( .tnv>- M Martin) • 62M863 
ftOUCMEJrvtUl 

1235, rue Ampère - 44N-2411 

66$t A. boul Tas*, her "ail - 676-8787 
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aux manquants : 
Lniiishmirn affirme 
avoir agi de bonne foi 
MARC THIBODEAU 

Le propriétaire de Louisbourg 
Construction, Tony Accurso, estime 
qu'il est absolument faux de pré­
tendre que son entreprise s'est em­
paré.' illégalement de 119 gros 
tuyaux de béton d'une valeur de 
371 000.$, que la Ville de Repenti-
gny lui avait confiés. 

<* Nous n'avons strictement rien 
a nous reprocher dans cette affaire. 
Il suffit que la Ville nous dise dès 
demain où livrer le produit deman­
dé et nous le ferons » , a commenté 
hier M . Accurso. 

L'homme d'affaires reconnaît 
que Louisbourg Construction a uti­
lisé au cours des derniers mois les 
tuyaux en question —stockés de­
puis 1992 à l'usine de l'une de ses 
filiales, Miceli, à Mascouche—, 
mais n'y voit rien de répréhensible 
puisque d'autres tuyaux équiva­
lents sont actuellement disponi-

« « Nous avons simplement procé­
dé au roulement de nos stocks » , a 
déclaré M . Accurso. 

'JJC directeur général de Repenti­
gny, Robert Weemaes, voit les cho­
ses d'un tout autre oeil. « Comment 
peuvent-ils faire « rouler » des pro­
duits qui ne leur appartiennent 
pas ? Louisbourg n'avait pas le 
ilroit de toucher à nos tuyaux. » 

Ces tuyaux avaient été comman­
dés à Miceli en 1992 et confiés par 

suite à l'entreprise après que le 

projet de drainage où ils devaient 
servir eut été annulé. 

En vertu de l'entente liant les 
deux parties, Miceli devait stocker 
les tuyaux pour une durée de trois 
ans, un cautionnement étant versé 
afin d'assurer leur disponibilité. 

Ce délai est toutefois arrivé à 
échéance le 1er décembre 1995 
sans que Repentigny ne demande 
que les tuyaux soient livrés. Selon 
M. Weemaes, c'est en visitant l'usi­
ne à l'automne 96 qu'un représen­
tant de la Ville a réalisé que des 
tuyaux avaient été utilisés ailleurs. 

Des démarches ont été entrepri­
ses par la suite afin de saisir les 
tuyaux restants, soit 70 sur 119, 
une poursuite — toujours pendan­
te— étant engagée en Cour supé­
rieure. « Ils ont pris les 49 premiers 
tuyaux sans nous aviser. Et ils ont 
utilisé ceux qui restaient avant 
même que le fond de l'affaire ne 
soit entendu » , déplore M . Wee­
maes. 

M . Accurso rétorque que son en­
treprise devait utiliser ces tuyaux 
parce qu'ils se détérioraient. 

L'entrepreneur demande d'ail­
leurs à la Cour supérieure de con­
traindre Repentigny à lui indiquer 
où livrer les 119 tuyaux. Il souhaite 
aussi que la Ville, en raison de ses 
« méthodes cavalières » , soit tenue 
de verser une somme de 75 000 $ à 
Miceli. Repentigny exige pour sa 
part le remboursement de la totali­
té de la valeur des 119 tuyaux. 

Atteinte du sida, Carole Letellier 
est incarcérée pendant quatre 
jours pour amendes non payées 

i 

SONIA SARFATI 

Atteinte du sida, Carole Letellier a 
été relâchée hier de la Maison 
Tanguay où, pour la seconde fois 
en six mois, elle a été incarcérée 
pour amendes non payées. Son sé­
jour en prison a duré quatre jours. 

« Je sortais de chez moi pour al­
ler passer des tests à l'hôpital 
quand j'ai été arrêtée » , a raconté 
cette mère de quatre enfants, âgée 
de 42 ans, quelques heures après 
sa libération accordée pour « des 
raisons humanitaires » . 

Yves Manseau, coordonnateur 
des Citoyens opposés à la brutalité 
policière ( COBP ) , regrette toute­
fois qu'il ait fallu plusieurs jours 
au directeur de la Maison Tan­
guay, Yves Galarneau, pour déci­
der de libérer Mme Letellier. 

« Elle n'a pas commis d'infrac­
tion depuis plus de deux ans, s'in-
digne-t-il. Ce sont des histoires 
anciennes et, pas plus que lors de 
sa dernière arrestation, Mme Le­
tellier n'est une menace pour la 
société. Ses amendes impayées 
sont pour prostitution et pour 
avoir traversé à pied sur un feu 
rouge ! » 

Au ministère de la Sécurité pu­
blique, Mario Lacroix explique 
pour sa part qu'à la d i r e c t i o n de la 
prison, on ne pouvait présumer de 
la volonté de Mme Letellier avant 
qu'elle ne fasse de demande de li­
bération. 

« Cette demande a été remplie 

PHOTO ARMAND TROHIER. La Press* 

Carole Letellier a été libérée 
pour « des raisons 
humanitaires ». 

jeudi. M . Galarneau l'a étudiée et 
il a accepté de remettre Mme Le­
tellier en liberté aujourd'hui 
( hier ) » , indique-t-il. Il ajoute 
que Carole Letellier devait aussi 
se présenter mercredi à la chambre 
de la jeunesse et, qu'un mandat 
d'amener ayant été lancé, il était 
de la responsabilité du centre de 
détention de l'y conduire. 

Des explications qui font sur­

sauter Yves Manseau. « Le systè­
me s'évertue encore une fois à fai­
re subir à Mme Letellier des 
mesures bureaucratiques inutiles, 
regrette-t-il. Des mesures qui vi­
sent à camoufler le manque de ju­
gement de nos services correction­
nels envers une femme qui, non 
seulement n'est pas un danger 
pour la société, mais qui, vu son 
état de santé, a besoin d'empa­
thie. » 

« Ici, on m'a demandé de faire 
le ménage. J'ai lavé deux lavabos, 
je n'en pouvais pius » , note Mme 
Letellier, à qui les médecins ne 
donnent plus que quelques mois a 
vivre. 

À plusieurs reprises au cours de 
l'entrevue accordée devant la pri­
son où elle a passé les derniers 
jours, elle parle de l'angoisse qui 
l'a rongée, du stress qu'elle a vécu. 

Et elle évoque, visiblement 
craintive, l'autre mandat qui de­
vrait bientôt être lancé contre 
elle... car une amende devrait être 
payée jeudi. Elle sait qu'elle ne 
pourra pas s'en acquitter autre­
ment « qu'en faisant du temps » . 

Or du temps, il lui en reste peu. 
Elle préférerait le passer avec sa 
famille, avec ses amis. Et avec 
ceux qui soutiennent sa cause. Us 
étaient d'ailleurs une vingtaine, 
hier, à avoir décidé d'aller mani­
fester devant la Maison Tanguay 
pour convaincre les autorités de la 
libérer. Finalement, ils étaient là 
pour l'accueillir à sa sortie. 

1 à 
S I O N N É S ET DE PAYER U ls 

J U S T E POUR UN PRODUIT DE HAUTE Q U A L I T É . 

L ' É V É N E M E N T 
R O L L E R B L A D E 

Quantum L 
Chaussons ventilés en 
«mesh» et «foam» 
Roulements à billes ABEC 3 
Roues 72 mm 

AAaxxum 

* 1 9 9 9 5 3 

M 
X Y G E N 

SE 3.1 96 

J U N I O R ATELIER « S E R V I C E P E R F E C T I O N » 

OC W 
14 Q 
p- a 
00 00 

20©50% 
• Ensembles de 8 roues 

Ensembles de 
roulements à billes 

Venez faire vérifier les roues et les roulements à billes de vos patins ! 

On a le sport dans la peau 
BERNARD IROTTSER 

SPORTS 

C4 

3 6 8 0 . b o u l . T a s c h e r e a u 
G r e e n f i e l d P a r k 

6 7 1 - 3 7 9 3 

G a l e r i e s N o r m a n d i e 
2 7 9 8 . de S a l a b e r r y . M o n t r é a l 

33 1 - 3 3 4 0 

1 8 3 D . b o u l . H y m u s 
P o i n t e - C l a i r e 

6 9 4 - 0 2 4 0 

Immenses stationnements aux 3 maqasins f 

La vente se termine le dimanche 11 mai 1997 

Selon ses parents, Dave 
Tremblay n'était pas membre 
d'un groupe de motards. Il avait 
entrepris des études pour 
devenir mécanicien de 

La police 
U retrouve 

les restes 
de Dave 
Tremblay 
à Ste-Sonhie 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Les restes de Dave Tremblay, qui 
avait disparu après avoir quitte 
Saint-Jérôme, le 11 septembre 
1995, pour aller collecter une dette 
de 200 $, ont été retrouvés enterrés 
dans la cour d'une résidence à 
Sainte-Sophie, à l'endroit même où 
il devait se rendre. Sa voiture, par 
contre, demeure introuvable. 

Cette macabre découverte a été 
faite mercredi soir, mais les enquê­
teurs de l'escouade des crimes con­
tre la personne de la Sûreté du 
Québec ne l'ont pas annoncée. 

Ce n'est toutefois qu'hier que 
Tremblay, âgé de 19 ans au mo­
ment de sa disparition, a été for­
mellement identifié grâce à sa fiche 
dentaire. 

C'est à la suite d'une informa­
tion, semble-t-il, que les policiers 
provinciaux, assistés de collègues 
de la police municipale de Sainte 
Sophie, se sont rendus rue Saint-
Georges, pour y faire des fouilles. 

L'autopsie de ce qui reste du 
corps du jeune homme a commencé 
jeudi et n'est pas encore terminée. 

À la suite de la disparition de 
leur fils, M. et Mme Pierre Trem­
blay, de Prévost, avait offert, en fé­
vrier 96, une récompense de 5000 $ 
à toute personne qui pourrait les 
aider à le retrouver. 

Selon ses parents, Dave ne dé­
couchait jamais et n'était pas mem­
bre d'un groupe de motards, il 
avait entrepris des études pour de­
venir mécanicien de diesel. 

Au moment de sa disparition, il 
portait un manteau de cuir noir et 
une casquette ornée de l'inscription 
Harley Davidson. 

Personne n'a encore été a r r ê t e 

dans cette affaire. 
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Jacques Auger quitte 
Aéroports de Montréal L'AVENIR 
DENIS ARCAND 

• 

Jacques Auger s'envole sur les ailes de ses 
nouvelles ambitions et quittera le 31 juillet 
la présidence d'Aéroports de Montréal. 

« Ça fait sept ans que j'occupe ce poste et 
Je veux passer à autre chose » , a dit hier M . 
Auger, qui compte demeurer dans le domai­
ne des transports. 

Mme Nycol Pageau-Goyette, présidente 
du conseil d'administration, assumera l'inté­
rim. Un successeur doit être nommé bientôt. 

En attendant, y a-t-il un pilote dans 
l'avion ? demandent ceux qui se sont oppo­
sés à sa décision de regrouper à Dorval tous 
les vols réguliers. « Avec le départ de M . Au­
ger, on assiste au départ du dernier respon­
sable lié de près au projet de consolidation 
des vols à Dorval. Les trois autres cadres qui 
ont élaboré cette réorganisation sont partis » , 
a indiqué hier Patrice Attanasio, porte-parole 
du Coalition élargie pour le soutien de l'aé­
roport Montréal-Mirabel ( C E S A M M ) . Il 
trouve que M . Auger est comme un pilote 
qui fait décoller un avion, mais qui saute en 
route, laissant l'atterrissage à un autre. 

« Ça renforce notre position qui est d'exi­
ger du gouvernement fédéral un moratoire 
sur le déménagement » , dit M . Attanasio. À 
en juger de la réaction du fédéral à la deman­
de du C E S A M M , M . Auger peut partir tran­
quille : « On leur avait demandé le moratoire 
pour le 1er mai. On est le 2 mai et on n'a 
même pas reçu d'accusé de réception... » 

M . Auger assure qu'un copilote est déjà 
aux commandes pour ce qui est de ce dos­
sier. 

Outre un mois de vacances en août, M . 
Auger. dit ne pas avoir fixé le plan de vol de 
sa nouvelle carrière. 

Jacques Auger 

En tout cas, il a descendu en flammes au 
moins une rumeur, celle le menant sur une 
piste de décollage vers la politique. On ra­
contait qu'il pourrait être tenté de se para­
chuter sur un des quelques comtés où les 
conservateurs n'ont pas encore de candidat 
aux toutes prochaines élections : « En politi­
que ??? » a demandé M . Auger, bouche bée. 
« Quand j'étais à Ports Canada, j 'ai été assez 
près de politiciens et je trouve que ce genre 
de vie taxe énormément la vie privée. Fran­
chement, je ne suis pas sûr que ce genre de 
compromis m'intéresserait. » 

Il a indiqué qu'il visait une réorientation 
de carrière vers l'entreprise privée, dans une 
compagnie inscrite en Bourse, ce qui lui per­
mettra de participer à la propriété de son fu­
tur employeur. 

MALADIE D'ALZHEIMER 
TRAITEMENT - RECHERCHE 

Le Centre de recherche de l'hôpital Douglas offre 
un traitement utilisant une nouvelle médication à 
des personnes atteintes d'Alzheimer, et ce, pour 
une durée de six mois. Si un membre de votre 
famille (ou quelqu'un que vous connaissez) souf­
fre de la maladie d'Alzheimer, qu'il demeure avec 
sa conjointe, son conjoint ou une personne à 
charge, il ou elle pourrait être éligible et bénéficier 
de ce programme. La confidentialité est assurée. 
Les évaluations, les médicaments et le suivi sont 
offerts gratuitement. Le transport peut être assuré 
par le Centre de recherche. 

Pour plus de renseignements, 
veuillez laisser vos coordonnées à 

George Schwartz psychologue 
au 7 6 8 - 1 1 6 7 [répondeur). 

S PERLES ... 
U N E IDÉE DES PLUS 

C U L T I V É E S 

m m 
L e plus 
grand choix 
au Québec. 
fierles tUi m m 
du sud et fortes Notm 
de Tuhm également disponibles. 

à partir de 149 S 

# LE PARCHEMIN 
D E f t I S I t ,# « 

Nos diamants et pierres précieuses sont sélectionné 
par le laboratoire Gemmolopque du Canada 

Mezzanine, MÉTRO Béni UQAM, 1500. rue Berri 
Montréal 845-5243 sans frais 1-800-667-6878 

Voit* serez émerveillé par la nonrelie ligne île Volvo. Ions serez choyé par les 

nonveanr Intérieurs, impressionné par In longue liste fie caractéristiques et 

emporté par le par plaisir de conduire cette In.rnense roitnre à caractère sport. 

Ions serez encore pins surpris de voir a quel point nous pouvons vous en 

faciliter rachat on la location. 

\ étiez essayer une \ olvo et voyez dès aujourd'hui ce qne l'avenir vous réserve. 

Sécurité avant font V O L V O 
•V' 

VISITEZ LE GROUPE VOLVO POUR ESSAYER UNE NOUVELLE VOLVO 1998. 
le croirne 

"VOIiVO 
Montréal 
IPTOWN 
VOLVO 
-»<>00. me Paré 

( S U ) ~:T-b666 

$amt-H\aanti)e 
Al TOMOBILES 
CHICOINE INC. 
855. rue Johnson 
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GARAGE 
FRANKE INC. 
180. rue Principale 

(819) 326 -4—5 

Lu al 

LES AITOMOBILES 
BOIL ST-MARTIN 
N 3 0 . boul. Saint-Martin 

( 5 H ) 66"-43-»3 

Sunt'Léomrd 

JOHN SCQTTI 
Al'TO LTEE 
4330. nie Jam Esl 

(51*) "25-939-1 
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DIMANCHE 
4 mai 

deO h à 15 h 
Armes antiques et modernes, 
militaria. épées. cartouches, 

etc. Achat, vente ou échange. 
PLACE DESALLMERS 

1023, boul. Taschereau. Longueui! 
Organisé par lAssociation 

des Collectionneurs d'Armes 
du Bas-Canada 

Adm. 5 $ 
Rens.: (514) 445-5801 

Prochaine exposition 

7 septembre 1997 8 

M E D J U G O R J E 
Message de la Vierge Marie 

du 25 avril 1997 
Chers enfants, aujourd'hui je vous appelle a lier 
votre vie à Dieu le Créateur, car seulement ainsi 
votre vie aura un sens et vous saisirez que 0>eu 
est amour. Dieu m'envoie vors vous par amour, 
afin que je puisse vou? aider à comprendre que 
sans Lu:. .1 n'y a ni futur, ni joie, et surtout, il n'y a 
p a t de salut éternel. Petits enfants. ie vous invita 
à abandonner le pèche et à accepter la pnère en 
tout temps, de sorte que vous puissiez, dans la 
prière, reconnaître la signification de votre vie. 
D.CSJ «6 dûiïi 'io à qui ie cherche Merci d'avoir 
répondu à mon appel. ?soi3Si 

Écho de Mane Reine de la Paix: (514) 593-1775 
http7Aivww.medjuoorje.org  

C'es t 

m a i s o n 

: ; 

ce qui vous > 

Le cMUST» pour investir dans 
sa santé en découvrant le vrai 

sens du mot «VACANCES»... 

THALASSOTHÉRAPIE 
* PASPÉBIAC, 

c'est p r o f i t e r d ' u n c l i m a t m a r i n 
r é g é n é r a t e u r , d e b a i n s ( c h a u d s ) 

( T e a u d e m e r , d ' u n e h e u r e de 
m a s s a ces t h é r a p e u t i q u e s q u o t i d i e n s , 

d ' u n e c o m p é t e n c e e t d ' u n 
p r o f e s s i o n n a l i s m e no to i res . 

C 'est aussi p r o f i t e r d e l i b e r t é , de temps. . . 
d ' u n e table r a f f i n é e , d ' u n e douce f a r n i e n t e 

d a n s u n somptueux m a o o i r v ic tor ien ea 
b o r d u r e de la 

mer... 
-là où tout dépasse l'ordinaire*. 

AUBERGE DU PARC 
Renseignements et brochures: 

1 800 463-0890 

Avez-vous signé 

une cane de don 
d'organes? 

Pour plus de précisions, 
communiquez avec le 

bureau local de 
La Fondation du rein. 

LA FONDATION CANADIENNE 
DU REIN 

o r r r e 

F 

REMISES EN ARGENT ET RÉDUCTIONS SUR 
NOUVEAUX PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 

Profitez-en ! Un nouveau prêt hypothécaire dans une caisse Desjardins participante peut vous permettre 

d'obtenir des remises en argent et des réductions sur certains services financiers correspondant à 11/2% de 

la valeur de votre hypothèque jusqu'à concurrence de 3000$. Pour connaître toutes les conditions, 

renseignez-vous dès aujourd'hui auprès de votre conseiller Desjardins. 

Cette promotion est offerte par les caisses Desjardins participantes en collaboration avec l'Assurance vie 
Desjardins-Laurentienne, les Assurances générales des caisses Desjardins et VISA Desjardins. 

Vous pouvez également vous prévaloir de cette offre auprès des agents et courtiers Immobiliers participants. 

En vigueur du I* janvier au 30 juin 1997. 
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Les BPC seront incinérés dans la cour 
de Réal Fafard à Saint-Basile-le-Grand 
Si la population est d'accord, l'opération se fera au cours de l'été 

PHOTO REMI IEMÉE. Là Pnm 

Réal Fafard sur les terres déjà décapées où seront incinérés les 
B P C . La butte de terre qu'on voit derrière lui a été aménagée pour 
servir d'écran antibruit. 

MAR^TMA OiAQM^)W 

Après des hésitations et des négo­
ciations, Réal Fafard, important 
producteur agricole de Saint-Basi­
le-le-Grand, a finalement consenti 
à ce que les opérations de destruc­
tion des BPC, qui débuteront au 
cours des prochains mois, aient lieu 
sur ses terres. 

À une époque où la tendance est 
de dire « pas dans ma cour », M. 
Fafard, lui, fait exception. Les 
14 688 tonnes métriques de déchets 
dangereux, dont personne ne veut, 
seront brûlés dans « sa » cour. 11 
s'agit, en réalité, d'un terrain agri­
cole de 12,5 hectares situé au sud-
est du chemin des Trente. 

«< Quand les responsables de 
l'Environnement m'ont pressenti 
en 1993, ma première réaction a été 
de dire non, explique M. Fafard. Je 
craignais la controverse autour du 
dossier et préférais me tenir loin de 
tout ça. » 

Organisateur politique libéral à 
cette époque, M. Fafard ne voulait 
surtout pas être accusé de favoritis­
me dans le choix de l'emplacement. 
«« Soyez assuré que je n'ai jamais 
fait aucune démarche pour que 
l'incinérateur soit installé sur mes 
terres. J'étais, au contraire, réticent 
à cette idée. Quand on m'a fait la 
proposition, j 'ai été le premier 
étonné. J'ai finalement accepté à la 
condition que tout le monde soit 
d'accord avec l'emplacement. » 

Le gouvernement a changé, mais 
le choix du lieu de destruction est 
demeuré le même. La Ville, le co­
mité de vigilance des citoyens et le 

gouvernement s'accordent pour 
dire que c'est l'endroit qui pose le 
moins d'inconvénients. Il est suffi­
samment éloigné des premières ré­
sidences ( 1,3 km ) et permet la 
construction d'une route d'accès en 
plein champ pour le transport des 
BPC. 

M. Fafard a conclu une entente 
de principe avec le ministère de 
l'Environnement qui sera bientôt 
soumise au Conseil du Trésor pour 
approbation. Sur la base d'une ex­
propriation temporaire, il pourrait 
recevoir des compensations globa­
les allant jusqu'à 300 000$ pour 
les inconvénients, les démarches 
juridiques, les pertes de revenus 
pour la culture, le décapage des ter­
res qu'il a effectué lui même l'au­
tomne dernier et la remise en état 
du terrain. Les opérations de des­
truction dureront plus d'un an et 
même après, M. Fafard devra atten­
dre un certain temps avant de pou­
voir recommencer à cultiver. 

Propriétaire et locataire de plu­
sieurs terres agricoles, actionnaire 
dans une entreprise de produits 
horticoles, il précise à nouveau 
qu'il vit bien et «< n'a jamais rien 
sollicité. Les compensations sont 
fixées selon des normes ». 

En plus des compensations fi­
nancières, M. Fafard affirme qu'il y 
a une certaine satisfaction à faire 
quelque chose d'utile pour sa mu­
nicipalité. « Tous les citoyens de 
Saint-Basile ont hâte de se débar­
rasser des BPC. Si on refuse de les 
brûler chez nous, les barils reste­
ront là encore des années. » Il pen­
se que la population donnera son 

» 

accord au projet sur lequel elle doit 
se prononcer en juin. 

« Les choses ont évolué depuis 
l'incendie de 1988, croit-il. Nous 
sommes mieux informés et davan­
tage confiants. » Il ajoute cepen­
dant qu'il n'était pas parmi les ci­
toyens évacués, qui ont été plus 
marqués par les événements. 

Sur le plan de la sécurité des 
opérations d'élimination, M. Fafard 
fait confiance aux experts. « L'ex­
périence de Baie-Comeau où l'on a 
détruit avec succès des BPC dé­
montre que la technologie est fia­
ble. Et advenant un déversement 
accidentel, la terre argileuse et im­
perméable constituerait une protec­
tion supplémentaire. » 

M. Fafard et son fils Benoît, qui 
est en charge des activités agricoles, 
ne cultiveront pas de produits pour 
la consommation humaine sur les 
terres situées à proximité de l'inci­
nérateur des BPC. 

« Même s'il n'y a pas vraiment 
de danger, nous sommes soucieux 
de préserver notre image et notre 
réputation, souligne-t-il. J'ai, par 
exemple, assuré une conserverie 
que toutes les précautions seront 
prises pour dissiper la moindre ap­
préhension. » Les Fafard sont tou­
tefois spécialisés dans les grandes 
cultures et la majorité de leur p r o ­
d u c t i o n sert principalement à la 
consommation animale. 

Si la population donne son ap­
probation, l'incinérateur sera en 
place au cours de l'été. « Mainte­
nant, je ne peux plus reculer, dit 
M. Fafard. Les BPC seront bientôt 
dans ma cour ! » 

M M m m H 
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Fermeture 
du Park 
Lane Café 
SONIA SARFATI 

Les propriétaires de voitu­
res anciennes pourraient 
être privés d'un de leurs 
établissements préférés : le 
Park Lane Café de Saint-
Jean-sur-Richelieu, dont la 
saison estivale devait 
s'amorcer hier soir, n'a pu 
ouvrir ses portes à cause 
d'une ordonnance émise par 
la Cour supérieure et sta­
tuant que le bâtiment ne sa­
tisfait pas aux normes de 
sécurité. 

Situe d<ins une ancienne usine 
d e conserves, le complexe com­
prend un bar, un restaurant, une 
salle d e danse et un stationnement 
extérieur pouvant accueillir 1500 
voitures anciennes. 

« Il y a deux ans que le proprié­
taire a été avisé que l'endroit n'est 
pas conforme aux normes du bâti­
ment et aux exigences municipales. 
L'ordonnance est sortie aujour­
d'hui » , a indiqué le sergent Geof-
frion, de la police municipale. 

Ma i s Michel Mercier, propriétai­
re des lieux qui attendait 2000 per­
sonnes hier soir pour le lancement 
de sa saison, s'est dit le premier 
surpris par l 'arrivée des policiers, 
vers 17 h 30. 

« La V i l l e a émis une injonction 
contre le club au mois de, novembre 
pour que nous nous conformions 
aux normes. Nous avons pris les 
mesures nécessaires. Mais depuis, 
aucun inspecteur municipal n'est 
venu effectuer de vérification » , as-
sure-t-il. 

Après des discussions de derniè­
re heure entre les avocats de M . 
Mercier et les autorités municipa­
les, les policiers sont revenus sur 
les lieux vers 19 h 30 pour exiger 
l 'évacuation. Quelque 400 person­
nes se trouvaient déjà sur place. 

Urgences Santé a recours à des ambulances 
ontariennes pour remplacer les Ton Kick 
ERIC TR0TTIER 

Si vous tombez malade et qu 'une 
ambulance blanche arrive chez 
vous a v e c sur le côté, une large 
bande orange portant l 'inscription 
Ministère de la Santé de l'Ontario , ne 
vous inquiétez pas : il ne s'agit pas 
d'une autre conséquence du virage 
ambulatoire ! 

Urgences Santé, qui a dû mettre 
105 ambulances T o p Kick au ran­
cart samedi dernier pour cause d e 
freinage intempestif, a loué 15 v é ­
hicules au gouvernement ontarien 
afin de porter son parc temporaire 
à 80. « Ça va nous permettre 

d'avoir une meilleure gestion de 
notre flotte et d 'avoir une marge 
de manoeuvre pour faire plus 
d'inspections mécaniques » , a dé­
claré hier à La Presse la porte-paro­
le d'Urgences Santé, Domin ique 
Drouin. 

M m e Drouin a ajouté que cette-
première semaine sans les 105 vé­
hicules d e marque T o p Kick s'était 
déroulée à mervei l le . « Ça roule 
très bien. Les mesures exception­
nelles que nous avons prises nous 
ont permis de bien couvrir tout 
notre territoire. On ne nous a pas 
signalé d e retard, personne ne s'est 
plaint... » 

M m e Drouin n'a toutefois pu 
dire quel était le temps de réponse 
moyen de ses ambulances, ces 
données n'étant pas encore infor­
matisées à Urgences Santé, a-t-elle 
expl iqué . 

Il y a une semaine, après les ré­
criminations du syndicat des am­
bulanciers. Urgences Santé «i déci­
de de retirer de la circulation ses 
105 véhicules T o p Kick dont les 
ireins avaient tendance à bloquer 
soudainement et sans raison. La 
semaine prochaine, General M o ­
tors doit installer u/i nouveau sys­
tème de freinage à trois de ces vé­
hicules. 

Pour sa part. Urgences Santé 
doit changer d'ici 40 jours les al­
ternateurs de tous ses véhicules 
qui, selon G M , ne seraient pas 
adéquats pour l 'utilisation que la 
société ambulancière en fait. 

En attendant, Urgences Santé, 
qui couvre Laval et l ' î le d e Mont­
réal, a fonctionné toute la semaine 
avec 65 ambulances, dont dix 
louées a ses concurrents d e la ré­
gion de Montréal . La quinzaine de 
véhicules supplémentaires qu 'e l le 
vient de louer au gouvernement de 
M i k e Harris coûtent 35 S par joOr 
l'unité. 

Le tribunal rejette une réclamation farfelue 
•il 

MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

C'est une histoire de réclamation 
d'assurances absolument abraca­
dabrante... 

Le 1 « juillet 1993, Lucien Cor-
COS rentre d'un séjour de deux se­
maines à l 'hôpital. Tout va mal : il 
a fait faillite trois ans plus tôt et sa 
tentative de réconciliation avec son 
ex-femme ( qui a tout raflé lors du 
divorce ) vient d'échouer. Ad ieu la 
vaste demeure de Mont -Roya l , 
monsieur se retrouve coincé dans 
un petit deux-pièces, rue Henri-
Julien. 

Or, comble de malheur, son ap­
partement est « dévalisé » . . . 

Vite, la police et l'expert en si­
nistres sont invités à admirer le sol 

jonché d'objets et les meubles ren­
versés. Il manquerait une grosse 
armoire, des tonnes d e vêtements, 
deux tables de chevet, des tables 
de salon, une tête de lit, un cana­
pé, un fauteuil, 700 S ( enfouis 
dans des coussins ) , un tableau et 
des reproductions, un ensemble de 
bureau, une télé, un super ordina­
teur et même un photocopieur... 
Le tout valant près de 50 000 S. 

Le hic, c'est que considérant 
tout ce qui lui « reste » , Corcos 
n'aurait jamais pu caser tous ces 
meubles dans son minuscule ap­
partement ! Aucun cintre n'est li­
bre dans le placard et le deman­
deur ne se rappelle même plus ou 
étaient accrochés les tableaux 
« disparus » . Pas plus, d'ailleurs. 

que ce qu ' i ls représentaient. 
Quant à la fameuse armoire 

( dont la Cour a vu une photogra­
phie, malheureusement prise ail­
leurs que chez M . Corcos ) , el le 
n'aurait même pas pu passer la 
porte — a moins qu'un voleur fort 
délicat n'ait pris le temps de dé­
monter soigneusement le cham­
branle et de le remonter ensuite ! 

Outre ces petits problèmes de 
mémoire et de perception spatiale. 
Corcos semble éprouver d e sérieux 
ennuis de comptabili té. C'est qu'il 
modif ie ses <léeiarniton!T~ à~"frtu 

.sieurs reprises, le prix de son ord i ­
nateur fluctuant de 1500 S. 

fl faut dire que monsieur ne 
garde aucune facture. Surprenant ? 
M a i s non ! Coreos. en homme cos-

mopoli te , dit effectuer bien des 
achats ( ou en charger parents ef 
amis ) a N e w York, Paris et Mia­
mi. Pas mal pour un ex-fai l l i qtf£ 
en 1990. déclarait n 'avoir absolu­
ment R I E N à son actif... 

Un témoin-clé vient toutefois 
anéantir cette belle histoire ( e t 
sans doute tous les espoirs de celui 
qui l'a concoctée ) . La gérante de 
l ' immeuble a en elfet déclaré à la 
Cour qu 'e l le ne se rappelle avoir 
vu ni tête de lit, ni table de chevet, 

. ni ordinateur.' 
Le jugé Roland Tremblay, d< 

Cour supérieure, a év idemment 
jeté la demande de Corcos, qui 
vra sûrement frapper très fort^H 
prochaine lois à la porte de son as­
sureur... 

I f * 
£0 

Radio-Canada en appel 
Radio-Canada vient de porter en appel la décision 
d'un arbitre empêchant Louis Lesage, réalisateur au 
Point Médias , de faire du travail journalistique. 

Avocat de formation, M. Lesage signait des re­
portages sur des questions d 'ordre déonto logique et 
juridique. 11 faisait lu i -même sa recherche et écrivait 
ses textes, ce qui n'a pas eu l'heur de plaire au syn­
dical des journalistes de la S R C qui veut év idem­
ment protéger des emplois . 

Centre de formation continue de l'Ecole Polytechnique 

Un programme de 

ats 
1BMI 
ORCHESTRE 
SYMPHOMQLT: 
PKNK >N'fKl*Al 
< HNNIKSDlTOrT 

Mon orchestre 

mm 
E N T E 

it 
6 et 7 mai 1997,20 h 

Concert des 20 ans de Charles Dutoit à VOSM 
Un programme $cûpram Symphonie 

Billets OSM: 842-9951 Place des Arts: 842-2112 Admission: 790-1245 

H 

dans le secteur 

< 

Visez haut., 
visez juste. 

Opte* des maintenant pour le 

programme de formation continue 

qui répond le mieux aux besoins 

de l'industrie. 

de l'aéronautique 
La formation continue constitue une condition essentielle de 
succès dans un milieu industriel en constante évolution. 

Depuis plus de 40 ans, le Centre de formation continue de 
l'Ecole Polytechnique de Montréal offre les programmes les 
mieux adaptés aux besoins en perfectionnement des 
ingénieurs, gestionnaires, technologues, autres professionnels 
et diplômés de niveau collégial. 

Dispensés par une équipe de professeurs constamment a 

ÉCOLE 
POLYTECHNIQUE 
M O N T R É A L 

l'affût des changements technologiques, de concert avec les 
\3k meilleurs professionnels de l'industrie, ces cours du soir 

peuvent être suivis à titre d'étudiant libre ou encore 
déboucher sur l'obtention d'un baccalauréat par 

ÀJle j cumul. Ils vous permettent surtout d'obtenir 
' des outils de travail concrets garants d'une 

formation qui se veut avant tout rigoureuse, 
réaliste et pratique. 

Certificat en 
aéronautique 

Certificat en 
aéronautique acancée 

Objectif* t Acquérir des connais­

sances de base en ce qui a trait 

a ta mécanique du toi. a ta pro­

pulsion et a ta construction des 

aéronefs, ainsi qu 'en ce qui 

concerne le fonctionnement 

des (tirer*systèmes a bord de» 

aeronejs. ' 

Objectif* : Permettre l'acquisi­

tion de connaissances concernant 

le desiqn. la fabrication, la protec­

tion et le fonctionnement de* 

aéronefs et fat oriser te développe­

ment d aptitudes professionnelle* 

susceptibles de rendre le candidat 

capable de remplir efficacement 

ses tâches. 

Pour informations Périodes d admission 

Centre de îorr.y.:or. connue Session h ivé i . uC* 0 5 n E • \ I*I VE M 6 R F 

Ecole Polytechnique de Montréal Session été MAI-JUIN 

Tt'lephune t5U> 340-4700 

Tv^'Cûpieur: (5141340-4169 

Courrier électronique 

sepep cert i t icaMcourner polymtl ca 

Rééquipez-vous à neuf, neuf, neufr. 
Ni le son de votre chaîne manque de relief si votre système ne rend pas toutes les subtilités de vos disques préfères, il est peut-être temps 

d'en changer. Composé d'un récepteur, d'un lecteur CD et de deux haut parleurs, cet ensemble est sï^né Denon ' B&W. Deux grands noms 

qui vous oblrent un son à la hauteur de leur réputation. Alors, si vous êtes las. las. la \ de votre vieux système, venez vous rééquiper a neu| 

DENON 
Récepteur .sterre 2x<cu*. 16 présélection* 

Lecteur de disque exmpaet de type carrcuwl a s CD 

Cneemtes aixu\lique\ a 2 vetes de fnbnrohoi bntanmque 

Suppcrf t n cptn n 

| ) R A . ' 7 - , « i>< M • « » « » • I U . W D M i « » • 

999 $ 

C g bonnet raiàont d'acheter chez Fillion ) 
Service-conseil pour VOUA eUtfltfr VfTê le meilleur u r h n i LivraUcn. ivufoiiattcn et 

' explication à domicile sratuite*. Réparation ou rrmplacTmrnr rn M A de défaut de 1 
l a b n r a f i o r i Si m . « <1 aide et de dépannage par téléphone. Centre de réparattvn sur J 

place avec rtCflfMCitfU avalâtes l*ret d'appareil à no* clients en cas de panne ^ 

G a r a n t i r du Metteur prix < salles dedtmon*lronon audio-vidra Ç y t v f k mmu'U'u-

-m 

M 

« On connaît la musique. » 5730. vue Sherbrooke £&t métro Çudfjiaé iSAQMi www.fiillicn.qc.ca 
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Les jeunes considèrent encore le travail 
comme le meilleur moyen d'insertion sociale 
MATHIEU PERREAU LT 

^ \ 

Retours chez papa et maman, re­
port du projet familial, statut 
d 'adulte mal assuré : au sortir de 
l'école et de l'adolescence, l'impos­
sibilité d'intégrer le marché du tra­
vail abat par un effet de dominos 
d e larges pans de l'identité encore 
fragile des jeunes. 

Au sein des sous-groupes moins 
scolarisés, que frappe un taux de 
chômage au moins deux fois supé­
rieur aux universitaires, les jeunes 
peuvent se heurter à un mur pen­
dant de longues années. Certains 
en viennent à refuser ce marché du 
travail qui les repousse, sans toute­
fois pouvoir s'affranchir. Une rébel­
lion qui tient davantage du voeu 
pieux que de la contestation radica­
le. 

« J'ai été surprise de constater 
que bon nombre de jeunes considè­
rent encore le travail comme le 
meilleur moyen d'insertion socia­
le » , observe Danielle Desmarais, 
anthropologue à l'Université du 
Québec à Montréal. « Malgré la 
précarité, bien que les frontières 
fchtre le statut d'apprenant et celui 
d e producteur se brouillent, malgré 
•le passage compliqué de la dépen­
dance à l'autonomie, l'éthique du 
travail se maintient. Depuis 40 ans, 
tout a changé au travail, sauf le fait 
que travailler constitue le principal 
moteur de l'insertion sociale, une 
bouée de sauvetage qui donne un 
sens à la vie. » 

Ceux qui refusent de placer le 

travail au centre de leur vie 
échouent généralement. « Le chô­
mage créateur demeure une théo­
rie, soutient Mme Desmarais. Seule 
une minorité parvient à remettre en 
question la consommation, le sys­
tème de valeurs dominant. Même 
quand-on nie l'importance du tra­
vail, on est affecté par le chômage : 
la question de l'emploi est reliée à 
la consommation. Pour arriver à la 
remettre en question, il faut 
compter sur des ressources et un 
réseau personnels importants, des 
caractéristiques qui correspondent 
davantage au travailleur qu'au chô­
meur. » 

La détresse psychologique des 
jeunes adultes, qui a augmenté de 
23 % à 35 % entre 1987 et 1993 se­
lon l'enquête Santé-Québec, serait 
liée à une dilution de l'identité 
d'adulte. « Toutes les combinaisons 
deviennent possibles : travail et 
études, bébé pendant la maîtrise, 
salariat et travail autonome, retour 
au bercail parental après une tenta­
tive de vie en couple, relève la so­
ciologue. Ces allers-retours entre 
responsabilité et dépendance, ce re­
port de l'image de soi en tant 
qu'adulte, s'accompagnent de plu­
sieurs échecs, auxquels il faut gref­
fer les réactions des parents. Les ra­
tés de l'insertion professionnelle 
pèsent sur la vie des parents qui 
vieillissent, sur leurs rapports avec 
leurs enfants. » 

Les femmes s'en tirent relative­
ment mieux que les hommes. « El­
les font toujours des gains par rap-

PHOTO MICHEL GRAVEL Lâ Preste 

Danielle Desmarais, 
anthropologue au département 
de travail social de l'UQAM. 

port à la génération de leurs 
mères » , souligne Madeleine Gau­
thier, sociologue à l'INRS-Culture 
et société, à Québec. «< Elles ont 
moins le sentiment de ne pas avoir 
leur place dans la société. Chez les 
jeunes, leur taux de chômage est 
même moins élevé que celui des 
hommes, une situation unique. 
Certaines héritent de l'esprit reven­
dicateur de leurs mères, alors que 
tous les milieux masculins n'ont 
pas intégré de la même manière la 
fin du père pourvoyeur. Pour les 

rejetons de famille où seul le père 
travaille, la difficulté de trouver un 
emploi cause une perte au niveau 
du rôle, les obligeant à négocier à 
la hâte le passage à une autre cultu­
re, une transition que la plupart 
des femmes ont déjà négociée. » 

Traditionnellement surreprésen­
tées dans le secteur de la vente, les 
jeunes femmes s'accommodent 
mieux de la précarité, selon Mme 
Desmarais. « Elles sont plus alertes 
aux possibilités d'emploi, même 
quand elles occupent un poste. En 
période de chômage, les hommes 
ont davantage tendance à en profi­
ter pour souffler un peu. En entre­
vue, les candidates ont plus de faci­
lité à souligner leurs qualités : 
l'expérience est une chose, le juge­
ment qu'on en fait une autre. De 
même, les hommes peinent davan­
tage à bâtir eux-mêmes leur estime 
de soi : jusqu'à tout récemment, la 
valorisation de la compétence pro­
venait d'autrui. » 

Face à une conjoncture difficile, 
les jeunes développent la certitude 
que rien ne leur sera donné, selon 
Mme Gauthier. « Or, certains ne 
sont pas capables de surmonter la 
concurrence, ou même de l'envisa­
ger. Les moins scolarisés voient 
une foule de postes non spécialisés 
occupés par des étudiants, qui bé­
néficient par ailleurs d'une sociali­
sation alternative via leur universi­
té. Mais en dehors de l'école, ne 
pas avoir d'emploi, c'est ne pas 
exister. » 

Certains visent moins haut qu'ils 

ne le souhaiteraient. « M ê m e si 
60 % des finissants d'un program­
me occupaient un poste relié à leur 
formation, les deux tiers se consi­
déraient toujours en recherche 
d'emploi » , note Geneviève Four­
nies directrice du Centre de recher­
che et de développement de carriè­
re de l'université Laval. « Sont-ils 
vraiment intégrés ? Je pense que le 
marché du travail ne correspond 
pas vraiment à leurs attentes, en 
même temps qu'ils sont conscients 
que leur situation demeure précai­
re. » 

Au-delà de la scolarité, tous ne 
partent pas avec les mêmes atouis 
« Une élude dont nous analysons 
toujours les résultats semble mon­
trer que le fait d'avoir travaillé du­
rant ses études constitue la variable 
prédisant le mieux l'intégration 
professionnelle, affirme Mme Four-
nier. La culture du travail véhiculée 
par les proches, la satisfaction que 
tiraient papa et maman de leur oc­
cupation, joue également un rôle. 
Si le travail ne faisait pas partie de 
la vie familiale, c'est mal parti. » 

Le concept d'employabililé pèse­
rait également sur les jeunes. 
« Souligner les carences au niveau 
des qualifications, de l'employabi-
lité, c'est renforcer la responsabilité 
individuelle, remarque Jean-Fran­
çois Deniger, sociologue à la faculté 
des sciences de l'éducation de 
l'université Laval. « Quand on lie-
le problème du chômage à l'indivi­
du, le risque est fort de culpabiliser 
les jeunes pour une situation dont 
ils souffrent déjà beaucoup. » 
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• Deux sacs gonflables 
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• Radio AM/FM stéréo 
• Glaces teintées 
Groupe d'équipements 
préférés 350A : 
• Climatiseur 
• Groupe d'équipements électriques: 

verrouillage des portes, rétroviseurs 
et lève-glaces 

LE TOUT NOUVEAU 
WlNDSTAR 1998 

Redécouvrez 

O U LE NOUVEAU WlNDSTAR 
« ENSEMBLE SPÉCIAL » 1998 

Profitez du confort de quatre fauteuils Capitaine et du plus 
puissant moteur dans la catégorie des mini-fourgonnettes* 

Venez faire Fessai du 
Windstar 98 et courez 
la chance de gagner ! 
Plus de 1000000$ 
en prix instantanés. 

Voyez votre concessionnaire 
pour les détails. 

C A N A D A 
Un pays à redécouvrir avec Ford. 

/ 888 447-44i4 
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• 4 FAUTEUILS CAPITAINE 
• Jantes en aluminium 

Groupe d'équipements 
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Siège du conducteur 
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Glaces unidirectionnelles 
Porte-bagages 
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TRANSPORT INCLUS 
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CHOISISSEZ LE PAIEMENT 
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A Longueuil, la sécurité passe avant le patrimoine 
MARTHA GAGNON 

La Ville de Longueuil con­
sidère que l'ancien hôtel du 
Roi, un édifice protégé par 
la Loi des biens culturels 
mais laissé à l'abandon, 
pose actuellement un pro­
blème de sécurité publique 
beaucoup plus urgent que 
la conservation du patri­
moine. 

Depuis longtemps, des citoyens 
se plaignent de l'état lamentable 
dans lequel se trouve l'édifice situé 
à l'angle des rues Saint-Charles et 
Quinn. Il y a quinze jours, le toit 
s'est effondré et la Ville estime que 
les mesures de sécurité sont insuffi­
santes et l'accès trop facile. « Nous 
allons demander à notre conten­
tieux de faire le nécessaire pour 
obliger la propriétaire à prendre 
toutes les mesures de prévention 
pour éviter les risques d'incendie et 
d'accidents. Si elle ne répond pas 
aux exigences, nous irons devant le 
tribunal. Il n'est pas question de 
démolition pour l'instant », a ex­
pliqué hier le directeur général de 

Ville, Massimo Iezzoni. 

Construit par la famille Roy dans 
les années 30, l'édifice présente 
une architecture Art déco. Selon 
Élaine Léveillé» - -secrétaire de la 

PHOTO MARTIN CHAMBERLANO. La Presse 

La conservation de l'ancien hôtel du Roi est loin de faire l'unanimité. Sur les murs, certains n'ont pas 
hésité à poser ironiquement la question : Monument historique ? 

Commission du patrimoine de 
Longueuil, le bâtiment servait de 
taverne et de résidence à l'époque 
de ses premiers occupants. « C'est 
une architecture plutôt rare et l'édi­
fice présente un intérêt, dit-elle. Il 
n'a malheureusement pas été entre­
tenu convenablement. » 

À la demande de la Société 

d'histoire de Longueuil et de l'As­
sociation des résidants du Vieux-
Longueuil, l'hôtel du Roi a été pla­
cé sous la protection de la Loi sur 
les biens culturels. Aucune modifi­
cation ou démolition ne peut être 
effectuée sans l'accord de la Com­
mission du patrimoine. 

Inoccupé depuis plusieurs an­

nées, l'édifice qui a connu diffé­
rents usages, est devenu pour plu­
sieurs une « plaie » qui nuit à 
l'apparence de la rue Saint-Charles. 
La Ville n'a pas l'intention de s'en 
porter acquéreur pour l'instant. 

« Plusieurs réclament sa conser­
vation, mais personne n'a les 
moyens d'investir dans sa rénova­

tion, dit M. Iezzoni. Pour la Ville, 
II» n r n K I * » m * * H** c o r t i r î t p *»ct »/-tii#»l_ 

lement plus préoccupant que Celui 
du patrimoine. » Le sort de l'hôtel 
du Roi a toujours été un sujet déli­
cat entre la Ville et l'Association 
des résidants du Vieux-Longueuil 
qui a déjà proposé d'en faire un 
musée avec l'aide d'une fondation. 

Dans un de ses bulletins d'infor­
mation, l'association explique 
qu'elle ne peut se résoudre à voir 
démolir l'édifice. « Nous léchons 
encore nos blessures suite à la dis­
parition depuis dix ans d'une quin­
zaine de maisons pourtant proté­
gées à l ' i n t é r i eu r du s i t e 
historique », souligne-t-elle 

Il y a deux ans, la Ville, devant 
les pressions des citoyens, a refusé 
de modifier le zonage pour permet­
tre à la propriétaire de construire 
un nouvel édifice commercial. 

Si l'Association des résidants du 
Vieux-Longueuil réclame la protec­
tion de l'édifice, des citoyens, eux, 
ne cachent pas qu'ils souhaitent sa 
démolition. « Il y a des limites à 
vouloir conserver un bâtiment dan­
gereux et aussi détérioré », confiait 
hier Mme Jeanne Lévesque qui ha­
bite à proximité. Un voisin, Claude 
R., est du même avis. « Il y a des 
problèmes plus importants à Lon­
gueuil. Si on n'a pas les moyens de 
l'acheter, laissons le propriétaire 
faire ce qu'il veut. Ce sera toujours 
mieux qu'un refuge pour les chats 
errants. » 

V U . 

Vu* évasion 
V . - . . J 

Abonnez-vous 
avant le 30 juin 

et profitez 
des week-ends 

gratuits* 
tout Tété ! 

À partir de 

par 
mois 

Téléphone Audiovox 
MVX-405 inclus 
Appeis locaux gratuits 
le week-end 
50 c l'appel, le soir du lundi 
au jeudi dès 18 h(*) 
Lorsque vous vous abonnez, 
la Fondation Bell Mobilité 
remettra une partie des fonds 
au Camp Jeune-Air. 

Le réseau cellulaire qui va plus loin • 

Bell Mobilité M D 

•Abonnez-vous avant le 3 0 juin et profitez des appels locaux gratuits les week-ends jusqu'au 1" septembre 1997. Sous contrat m i n i m u m de 12 mois . Taxes, o p t i o n s addi t ionnel les et autres 
frais ( l icence, act ivat ion, interurbain, itinérance) en sus. Sous réserve de certaines condi t ions , d'approbation de crédit et d e modi f i ca t ion sans préavis. Temps d ' a n t e n n e gratuit d u 

endredi 21 h au lundi 8 h . (•) 9 5 c la minute d u lundi au vendredi d e H h à 1K h. 
v 

Abonnez-vous en composant le 1 888 4MOBILE* 

CENTRES DE 
COMMUNICATION 
PERSONNELLE 
Brassard 
( entre de Téléphone 
Mobile 
Mail Champlain 
Ici. : (514) o7i-1122 
loliette 
v i ntre de Téléphone 
Mobile 
Galeries joliette 
Tél.: (514) 755-4112 
Granby 
Audiotec 
1*1.1(514)378-8.118 

Battery Plus 

Laval 
Cellcom 
Carretour Lival 
Tél.: (514)978-7133 
Montréal 
Cellcom Montréal 
Tél. : (514) 739-7777 
CellularOne 
Tel.: (514) 485-0770 
CellularOne 
( entre Rockland 
Tél.: (514) 340-1269 
Centre de 
Téléphone Mobile 
Tél.: (514) 526-2020 
Centre de 
Téléphone Mobile 
Montréal-Est 
Tel.: (514) 729-2020 

Centre de Téléphone 
Mobile 
Galeries d'Anjou 
Tél.: (514)351-4494 
Citeeell 
Carretour Angrignon 
Tél.: (514) 363-0610 
Place Versailles 
KL: (514) 352-0500 
Montréal - centre-ville 
Bell Mobilité 
la Cathedra h* 
Tel (514) 284-0284 
Bell Mobilité 
Centre Eaton 
Tél.: (514) 288-8436 
la CelluBoutique 
Complexe lVs jardins 
Tél.: (514) 282-3388 

Pointe-Claire 
i a Boutique Électronique 
( entre Fairview 
l e i : (514) 426-2120 
Rosemère 
( entre de Téléphone 
Mobile 
Place Rose me re 
iel. : (514)979-1658 
St Bruno 
Centre de Téléphone 
Mobile 
Promenades St-Bnino 
Tél.: (514) 401-2020 
St Hubert 
Centre de Téléphone 
Mobile 
Tel. : (514)926-2020 

St-Hyacinthc 
Audiotec 
Les Galeries St-Hvacmthe 
Tél.: (514) 201-8080 
ValleyfiekJ 
( entre de téléphone 
Mobile 
Centre Commercial 
Vallevlield 
Tel: (514)371-6792 

Drummondville 
Rochefort Radio TV. inc. 
Kl. : «819)478-5178 
Granby 
Audiotec 
Kl : (514)378-3618 
Laval 
« UcomLava! 
K l : (514) 629-7777 
Centre de Téléphone 

CENTRES CELLULAIRE PLUS Mobile 
Beloeil 
R.C.C. 
Mail Montenach 
1&: (514)446-7176 
Dollard des Ormeaux 
La Boutique Ùectronique 
Tel. : (514)684-0840 

Tél.: (514) 082-930O 
longueuil 
Cellcom Rive-Sud 
Tél.: (514) 463-7777 
Montréal 
locatel Itée 
Tel. : (514) 715-3000 

Montréal - centre-ville 
Peel Mobi le inc. 
I e l : (514) 288-7335 
Kepentigny 
Communication Idéale 
KL : (514) 585-4455 
Sherbrooke 
Cellulaire Flamand inc. 
( arrêt ou r de l'Est rie 
Tél.: (819) 821-W94 
Cellulaire Flamand inc. 
Tel. : (819) 823-9994 
St-Hubert 
Radio Communication 
Cellulaire 
Tel.: (514)670-9919 

St|ean 
Hébert et Gouin 
K l : (514) 348-5210 
St-Léonard 
Autocell 
K! (514) 257-9292 
Trois- Rivières-Ouest 
Reynolds Radio inc. 
Tei. : (819) 370-6849 
Victori avil ie 

Communication 1" Choix 
Tél.: (819) 357-7777 
Grande Place des Bois-
Francs 
Tel. : (819) 357-5776 
ville St Laurent 
La Boutique Uectronique 
Tel: (514) 335-2355 

T é l é h o u t i q u e FUTURE SH0P 
la aie Maison Sony. 2** 
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Bouchard montre la porte à Marcel Masse 
Nommé par Parizeau, le délégué général du Québec à Paris était à mi-mandat 

Marcel Masse 

DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse. QUÉBEC 

D'un trait de plume, le premier mi­
nistre Lucien Bouchard a révoqué 
Tune des dernières nominations de 
Jacques Parizeau. L'ancien ministre 
conservateur Marcel Masse quittera 
la délégation du Québec à Paris, 
même s'il n'en est qu'à la moitié de 
son mandat. Jacques Parizeau avait 
nommé Marcel Masse à l'automne 
1995, après avoir annoncé sa dé­
mission. 

M . Masse, éphémère président 
du Conseil de la langue, avait ac­
cepté de quitter son poste pour ap­
puyer la campagne du OUI au réfé­
rendum. Arrivé en poste trois mois 
plus tard, Lucien Bouchard ne 
voyait pas les choses du même oeil, 
a-t-on toutefois appris. 

Au sein du cabinet de Brian 
Mulroney, les deux hommes ne 
s'aimaient guère. Chacun tentait de 
devenir le lieutenant québécois. Au 
surplus, tout en jouant constam­
ment sur la corde nationaliste. 

Marcel Masse avait refusé de suivre-
Lucien Bouchard quand il avait dé­
missionné à cause de l'échec de 
l'accord du lac Meech. 

À compter de juin et jusqu'en oc­
tobre, M . Masse aura le mandat de 
mettre sur pied —en fait de copré-
sider — la Commission binationale 
des lieux de mémoire, une sinécure 
pour décider des monuments à dis­
poser là où les francophones ont 
marqué de leur passage le conti­
nent américain. Ce poste lui per­
mettra de venir souvent à Paris, où 

Vou 
Louez une Saturn. 

serez traite comme un propriétaire, 
pas comme un locataire. 

SATlrtN 

Pour faire tout autrement 

S..(t.m S U |«>V)r 

249 $ / m o i s 

T r a n s m i s s i o n a u t o m a t i q u e 

0 S C O M P T A N T / B A I L 3 6 M O I S 

13 9 - 4 8 Sa­

chez Saturn, vous avez le choix parmi une famille de véhicules 

fiables et abordables. Mais le plus beau, c'est que nous vous 

réservons le même traitement, peu importe que vous choisissiez 

de louer ou d'acheter votre nouvelle Saturn. 

Chez nous, pas de favoritisme: tout le monde reçoit le même 

service courtois, humain et sympathique. 

Vos paiements 
mensuels 

Votre versement initial 
ou échange équivalent 

188$ 2 000$ 
218$ 1 000$ 
249$ 0 $ 

* Ces mensualités, basées sur une Saturn SL1 1997 automatique et calculées sur un bail de 36 mois, comprennent 

le transport (455 S). Par contre, l'immatriculation, l'assurance et les taxes ne sont pas incluses. À la signature 

du contrat, un premier versement (249 $) plus taxes ainsi qu'un dépôt de garantie de 300 S vous seront demandés. 

Par ailleurs, vous n'aurez pas de versetnent initial à payer. Pendant la durée du bail, le kilométrage qui vous est 

alloué est de 60 000 km et chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 8 C (basé sur un programme de 

bas kilométrage). Voyez votre détaillant Saturn pour un plan de location qui tienne compte d'un versement initial 

et des mensualités convenant à votre budget. 
1 PDSF. Les détaillants peuvent fixer un prix moindre. 

Saturn Saab Isuzu de Blainvillc 

249, boul. Seigneurie Ouest 

Blainvillc 

437-6317 

Saturn Saab Isuzu de Brossard 

5950, boul. Marie-Victorin 

Brossard 

672-2500 

Bourassa Saturn Saab Isuzu 

1615, boul. St-Martin Est 

Laval 

385-9191 

Décarie Saturn Saab Isuzu 

6100, boul. Décarie 

Montréal 

342-2222 

( C o i n Van Home) 

Gravel Saturn Saab Isuzu 

1, Place Ville-Marie, # 11 180 

Montréal 

861-2000 

(Coin Cathcart et McGill Collège) 

Saturn Saab Isuzu 

de Terrebonne 

705, boul. des Seigneurs 

Terrebonne 

964-1374 

West Island Saturn Saab Isuzu 

10 333, boul. Gouin Ouest 

Roxboro 

684-3161 

Mondial Saturn Saab Isuzu 

9415, Papineau 

Montréal 

385-7222 

www.autolinq.com/mondial 

vit sa fille. À compter d'octobre, M . 
Masse ajoutera à sa charge de tra­
vail la présidence de la Commis­
sion québécoise des biens cultu­
rels, un organisme qui relève de 
son ancienne employée de cabinet 
sous le gouvernement Johnson, la 
ministre Louise Beaudoin. 

M . Masse sera remplacé à Paris 
par un fonctionnaire de carrière, 
Michel Lucier qui, depuis novem­
bre 1994, se trouvait déjà à la délé­
gation comme délégué aux Affaires 
francophones. 

Les cadres de 
la santé au 
«purgatoire» 
se tournent 
vers le 
secteur privé 
MARIE-FRANCE LÉGER 

Quand le directeur des immobilisa­
tions de la régie régionale de la 
santé et des services sociaux de 
Montréal Centre a tire sa révérence, 
aucune des 830 personnes inscrites 
au Centre de référence de cadres et 
des directeurs généraux n'a posé sa 
candidature pour le remplacer... 

Ces cadres du réseau de la santé, 
victimes des compressions budgé­
taires, reçoivent pourtant leur plein 
salaire pendant trois ans tout en 
étant, nous assure-t-on, fortement 
incités à regagner le marché du tra­
vail au plus tôt. Mais même si elle 
parait aberrante, cette situation a 
une explication logique, affirme 
Daniel Doyon, directeur des servi­
ces-clientèles au centre. 

« On a peu ou pas de candidatu­
res sur peut-être 15 à 20 % des em­
plois. Dans le cas du directeur des 
immobilisations, je n'avais person­
ne de ce calibre à proposer à ce mo­
ment-là » , indique M . Doyon, tout 
en déplorant que les employeurs 
du réseau aient en général des exi­
gences très élevées alors qu'il y 
tant de monde à recaser. 

In t é rê t grandissant 

S'il n'est pas si facile aujourd'hui 
pour un établissement de dénicher 
un gestionnaire, c'est aussi à cause 
île l'intérêt grandissant vers le sec­
teur privé. En 1996-97, à peine 
35 "ô des cadres ont retrouvé un 
emploi dans le réseau tandis que 
45 % choisissaient le secteur privé 
( 35 % avec une indemnité de fin 
d'emploi en poche et 10% de ca­
dres retraités du réseau amorçant 
une seconde carrière ) . En quatre 
ans, donc, entre les années 92-93 et 
96-97, la proportion de cadres se 
dirigeant vers le privé a presque 
triplé. 

« Les gens savent qu'en arrivant 
chez nous, ils ont peu de chance de 
se retrouver un job dans le réseau. 
En plus, traverser la barrière dans 
un autre secteur du réseau, c'est 
aussi difficile que d'aller au privé. 
Les gens inscrits ici sont très peu 
versés dans la culture des CLSC ou 
des CHSLD » , indique M . Doyon. 
Les cadres constatent aussi que 
dans le réseau de la santé, les tâ­
ches sont plus lourdes qu'avant : 
un gestionnaire se retrouve mainte­
nant à la tête de trois fois plus de 
monde dans un même type d'em­
ploi. 

Hors du réseau 

Le Centre de référence des cadres 
et des directeurs généraux consacre 
ainsi beaucoup d'énergie depuis un 
an et demi à développer des cré­
neaux hors réseau. Il organise des 
sessions de formation, des ateliers, 
chasse les « opportunités >• de car­
rière et tente de faire les bons mail-
lages. Pendant leurs trois ans de 
« purgatoire » , de nombreux cadres 
effectuent un ou des contrats ( un 
intérim ) de quelques mois dans 
leur branche ou dans un autre sec­
teur à des fins de recyclage. Le pro­
gramme d'indemnité du gouverne­
ment s'interrompt alors pendant la 
durée du contrat. 

Une crainte revient souvent chez 
ceux qui trouvent le programme 
d'indemnité beaucoup trop géné­
reux : des cadres en attente de re­
placement pourraient profiter de 
leur journée pour se faire des reve­
nus d'appoint sur une base privée. 
Mais pour Daniel Doyon, il ne peut 
pas y avoir d'abus de ce côté-là. 
« C'est difficile de faire ça en ca­
chette. Notre principe est clair, pas 
de double rémunération. Ceux qui 
gagnent de l'argent sur une hase 
privée tout en étant payes par l'État 
doivent nous le signaler. Sinon ils 
agissent dans l'illégalité » , souli-
gnc-t-il, en admettant toutefois 
qu'en cette matière, on ne pouvait 
que se lier sur la bonne foi des 

clients... 

f 

http://www.autolinq.com/mondial
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Ne cherchez plus ! 

C'est 
BoisFranc 
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! VILLAGE RENAISSANCE 

SEMI-DÉTACHÉS & LE CHÂTELET 

BOIS-FRANC-SUR-LE-LAC 
• i T » » < W . j . 
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Des habitations de 70000$ à 250000$ 
Les prix incluent la TVQ et la TPS et sont sujets à changement sans préavis. 
Crédit de taxes municipales de 3000$ selon les conditions 
du règlement n° 1157-1 de Ville Saint-Laurent 

Info Bob-Franc 
2700, boul. Poirier, Ville Saint-Laurent Heures d'accueil 
Entrée principale : Lun. aujeu.:12hà20h 
boni. Poirier via boni. Cavendish Vendredijfenné 
Tel (514) 333-3066 Sam. et dta. : 11 h à 17 h 

Bombardier Inc. 
S e r v i c e * immobil iers © 111 
Prûmotou' du pkin dtfucteu' 
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Le Québec intellectuel pleure son maître 
Fernand Dumont meurt à 69 ans. avrès un lona combat contre le cancer 
ANDRÉ PRATTE 

Hier matin, Claude Ryan se préparait à poster une lettre. 
Une lettre adressée au grand sociologue québécois Fer­
nand Dumont. Mais ce dernier venait de rendre son der­
nier souffle, à la suite d'un long combat contre le cancer. 

« M ê m e aujourd 'hui il serait 
vain d e pré tendre effacer les diver­
gences q u e la v ie a é tabl ies entre 
n o u s au p lan culturel et pol i t ique, 
écrivait M. Ryan. Malgré et par-
cjelà tout cela, il reste cependant 
ent re n o u s cette g rande solidarité 
h u m a i n e et spir i tuel le dont le 
chr is t ianisme, comme tu le d is si 
b i en d a n s ton dernier livre, est le 
lieu pa r excellence. Au nom d e cet­
te fraternité je veux te dire mon 
ami t ié et r a s su re r q u e j e t 'accom­
p a g n e d a n s ta maladie . » 

Les rou tes d e M M . Ryan et Du­
m o n t s 'étaient séparées d e p u i s p lus 
d e 20 a n s , tel lement leurs désac­
cords su r l 'avenir pol i t ique d u 
(Québec e t su r la loi 101, notam­

ment , étaient importants . Mais ils 
avaient en commun une foi profon­
de . Et M. Ryan, c o m m e tant 
d 'autres hier, ne pouvait que ren­
dre hommage à l 'oeuvre colossale 
du sociologue : « Il fut peut-être, 
avec toutes les nuances qu ' i l faut 
apporter, le cont inuateur d e l 'abbé 
Groulx. » 

Le pol i tologue Léon Dion, lui, 
est resté proche de Fernand Du­
mont . Toutes les deux, trois semai­
nes, ces deux précurseurs des 
sciences sociales d'ici se voyaient 
pour parler du Québec, bien sûr, 
mais surtout de sociologie et de 
phi losophie . « H a été, avec Guy 
Rocher, le pionnier de la sociologie 
québécoise, disait M. Dion hier. 

Avant, il n 'y avait r ien. » 
Leur amit ié remonte à la fin d e s 

années 1940, alors q u e Dumont ter­
minait ses é tudes sous la férule 
d 'un j eune professeur d u nom d e ... 
Léon Dion. « Il fut u n compagnon 
plutôt q u ' u n étudiant », précise le 
pol i tologue. 

M. Dion qualifie les derniers ou­
vrages de Fernand Dumont , Une foi 
partagée et sa Genèse de la société qué­
bécoise d '« oeuvres majeures ». « Sa 
foi était profonde, confie ce vieil 
ami , mais ce n'était pas une foi qu ' i l 
répandait , qu ' i l imposait à tout le 
monde . » 

Il en était d e m ê m e pour sa foi 
indépendant is te : « Il n 'a jamais fait 
valoir cette idée-là e n exprimant u n 
ressentiment contre le Canada an­
glais. Ce n'était pas le type de lan­
gage qu ' i l tenait . Il voyait l ' indé­
pendance comme q u e l q u e chose 
qu i , peut-être, il n ' en était même 
pas certain, permettrait aux Québé­
cois d e retrouver un peu p lus de ca­
pacités pour fonctionner. » 

Le sage de la Charte 
Grand chercheur, mervei l leux 

professeur, Fernand Dumont s'est 
généralement tenu loin d e l 'action 
pol i t ique. Sauf quand le docteur 
Camille Laurin, ministre d 'État au 
Développement culturel dans le 
tout nouveau gouvernement d e 
René Lévesque, lui a d e m a n d é d e 
se joindre à son équ ipe . « J 'é ta is 
très surpris qu ' i l accepte », raconte 
M. Laurin. 

Dumont fut l 'un des au teu r s d u 
livre blanc qui allait mener à la ré­
daction de la Charte d e la langue 
française. « Là comme ail leurs, il a 
fait preuve d ' une grande hauteur 
d e vue, de rationalité, d e tolérance, 
d e respect », d i t M. Laurin. 

Dumont l ' impressionnait , com­
m e il impressionnait tout le mon­
de , par sa culture phénoména le . 
« Il lisait tout, il savait tout . » Ses 
livres citent d e nombreux auteurs , 
« mais ce n'est pas d e l 'épate, pas 
d u verbiage. Toutes ces lectures 

étaient notées, il pouvait les retrou­
ver comme un ordinateur le fait au­
jourd 'hu i . Surtout, de tout cela il ti­
rait une pensée originale. C'était 
u n géant de la pensée, non seule­
ment pour le Québec, mais pour le 
M o n d e », conclut Camille Laurin. 

Aux témoignages d 'amis se sont 
jo in ts hier plusieurs messages offi­
ciels. Le premier ministre Lucien 
Bouchard a parlé de Fernand Du­
mont , décédé à l'âge d e 69 ans, 
comme d'« une des voix les p lus 
lucides que le Québec ait con­
nues . » Puis M. Bouchard a cité cet­
te phrase d u sociologue : « Les 
Québécois n 'ont pas à renier la pa­
tience obst inée de jadis, mais à lui 
jo indre enfin le courage d e la liber­
té. » 

• Fernand Dumont, un pont entre 
l'ancien et le nouveau Québec 
page B 1 
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Nokia 232 
49$ 

appels gratuits 
par mois au même numéro pour 
ceux qui ne peuvent pas voir leur 
maman tous les jours. 

Sur la route, à la campagne, chez des amis, au 

resto, vous avez 30 bonnes raisons de dire gra­

tuitement à votre maman où vous êtes. Avec notre 

offre de la fêté des Mères, vous gardez le contact 

tout en restant en mouvement! Alors abonnez-

vous rapidement et profitez du service Priviligne 

sans frais pendant un an. 
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Les lo/s/rs am/go 
POUR LES GENS TOUJOURS EN MOUVEMENT 

• 100 minutes d'appels locaux gratuits par mob en soirée. 

• Appels locaux illimités le week-end. 

• 50 ( la minute : appels locaux en tout outre temps. 

Seulement 

95$ 
par mois 

v ' « ' • • « 

29 

CAl'TEL AT&T 
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Motorola 910 
0 $ 
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Pour en savoir plus, passez chez votre dépositaire CantelM0 AT&TMCou composez le 1 800 681-2468. 

(j<J RadioShack ^ a i e 
•UPEAU ^ 

EN GROS 

Appels interurbains, service de déplacement et taxes applicables en sus Entente à période fixe et frais de résiliation anticipée exigibles Frais d'accès au système et do mise 
en service exigibles Cette offre est réservée aux nouvelles mises en service et prend fin le 11 mai 1997 ^Rogers Cantel Inc. ^AT&T Corp. Utilise sous licence. 

MONTRÉAL 
2360, rue Notre-Dame O. 
(514) 983-1666 
1, Place Ville-Marie 
Bur. 11530 
(514) 394-0000 
8984, boul. L'Acadie 
(514) 387-9999 
1201, av. Greene 
(514) 933-8000 
5150, boul. Jean-Talon O. 
(514) 341-2221 
5954, boul. Métropolitain E. 
(514) 257-8826 
6224 A, rue Sf-Jacques O. 
(514) 369-4000 
MONTRÉAL-EST 
5496, rue Notre-Dame E. 
i c i j t o c à e ÉC à 

7070, rue Sherbrooke E. 
(514) 255-7070 
MONTRÉAL-NORD 
10198, boul. Pie IX 
(514)329-0000 
BOUCHERV1LLE 
1001. boul. Montarville 
(Promenade Montarville) 
(514) 4494998 
BROSSARD 

7005, boul. Taschereau, but. 150 
(514) 926-3111 
7250, boul. Taschereau 
(Ploce Porfobello) 
(514) 671-4744 
CART1ERV1UE 
12366, boul. Lachapeile 
(514) 856-1884 
DOLLAR D-DES-ORMEAUX 
3339L, boul des Sources 
(514) 683-3333 
DRUMMONDVILLE 
1565, boul. Lemire 
(819) 4780851 
Promencdes Drummondville 
(819) 4744868 
GATINEAU 
360, boul. Maloney O., bur. 1 
(819)663-8580 
GRANBY 
99, rue Bouchard 
(514)777-6612 
JOUETTE 

517, rue Sf-Charles-Borromée N. 
(514) 755-5000 
LAVAL 
379, boul. CurêlabeHe 
(514) 622-0303 
1696, boul. des Laurentides 
(514) 629-6060 
3364, boul. Sf-Martin O. 
(514) 682-2640 
Carrefour Laval 
(514) 687-5386 
LASALLE 
Carrefour Angrignon 
(514) 3684230 
POINTE-CLAIRE 
Fairview Pointe-Claire 
(514) 695-1554 
REPENTIGNY 
110, boul. Industriel 
(514) 581-4666 
SAINT-BRUNO 
Promenades St-Bruno 
(514) 653-7472 
SAINT-EUSTACHE 
360E, rue Arthur-Sauvé 
(514) 974-9299 
SAINT-HUBERT 
3399, boul. Taschereau 
(514) 676-3963 
SAINT-JEAN 
Carrefour Richelieu 
(514) 3594941 
SAINT-JÉRÔME 
116, boul. du Carrefour 
(514) 431-2355 
Carrefour Du Nord 
(514) 565-3717 
SAINT-LAURENT 
3131, boul. Côte Vertu 
(La Ploce Vertu) 
(514) 745-0745 
SHERBROOKE 
2980, rue King O. 
(819)566-5555 
TERREBONNE 
1257, boul. des Seigneurs 
(514) 964-1964 
Les Galeries de Terrebonne 
(514) 9644403 
TROIS-RIVIÈRES 
5335, boul. des Forges 
(819) 372-5000 
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Peter Trent salue l'esprit 
d'ouverture du ministre Trudel 
M A R C THÎBODFAli 

Le président de la Conférence des 
maires de la banlieue de Montréal 
et maire de Westmount, Peter 
Trent, se disait encouragé hier à la 
suite d'une rencontre avec le minis­
tre des Affaires municipales du 
Québec, Rémy Trudel, qui deman­
de aux municipalités d'absorber 
des compressions de 500 millions 
de dollars en janvier 1998. 

« Ce fut une très bonne rencon­
tre. Le ministre a fait preuve d'un 
grand esprit d'ouverture » , a décla­
ré hier M . Trent, avant de préciser 
que le fossé demeurait malgré tout 
considérable entre la Conférence et 
le gouvernement. 

M . Trudel, a-t-il précisé, a refusé 
encore une fois de promettre une 
loi d'exception en cas d'impasse 
dans les discussions avec les syndi­
cats sur une réduction de 6 % ( 250 
millions de dollars ) des coûts de 
main d'oeuvre. 

« Le ministre n'est pas disposé, 
du moins pour l'instant, à envisa­

ger une telle approche. îî prône le 
dialogue » , a noté M . Trent, qui a 
également questionné longuement 
le ministre sur le plan de réaména­
gement fiscal proposé en faveur des 
villes-centres. 
La CSN, qui rencontrait également 
le ministre Trudel hier, se réjouis­
sait pour sa part en fin de journée 
d'avoir obtenu les garanties requi­
ses du ministre en ce qui a trait à la 
loi d'exception. 

« Le ministre s'est engagé à ne 
pas donner aux municipalités une 
arme qui les dispenserait de s'ac­
quitter de leurs responsabilités de 
négocier avec les syndicats de leurs 
employés » , a déclaré le président 
de la centrale syndicale, Gérald La-
rose. 

Celui-ci se disait par ailleurs sa­
tisfait d'avoir été informé par le mi­
nistre Trudel que le chantier prévu 
sur la question des coûts de la 
main-d'oeuvre ne portera pas uni­
quement sur les salaires, mais bien 
sur « l'ensemble de ce qui a des ef­
fets » sur ces coûts. 

Deux soeurs disparues 
Avec l'accord de leur famille, la po­
lice de la C U M sollicite le concours 
de la population pour retrouver 
Alicia et Magdalena Zarska, deux 
soeurs disparues en même temps le 
23 février dernier de leur domicile 
du 310, boulevard Cartier Ouest, à 
Laval. Âgée de 17 ans, Alicia mesu­
re 1,64 m et pèse 61 kg. Sa soeur 
Magdalena a 15 ans, mesure 1,60 m 
et pèse 58 kg. Toutes deux ont les 
cheveux et les yeux bruns et par­
lent français. Toute information 
peut être transmise à la police au 
280-2654 ou au 280-2254. Alicia et Magdalena Zarska 

EXPOSITION ET VENTE DE TAPIS PERSANS 

SAM., DIM. ET LUN. 
3, 4 ET 5 MAI 

S A M E D I E T L U N D 1 1 1 h à 21 h / D I M A N C H E 1 1 h à 18 h 
La plus grande exposition de tapis persans en Amérique du Nord! 

HÔTEL DE VÏLLE - VÏLLE MONT-ROYAL 
90, AV. ROOSEVELT 

TÉL.: (514) 734-2900 SOYEZ-Y! 
APPELS SANS FRAIS: 

Banlieue 497-9626 • Centre-ville 947-7626 attendez le bib sonore et 
composez (403) 630-0021 

HOUSE OF PERSIAN RUGS (19B8) 
KESHMIRI HOLDINGS CO. LTD. 
600 - 1 STREET SW 
CALGARY, AB T2P 1M6 

T E L : (403) 262-5323 
FAX: (403) 265-2718 

es Canadiens de 968 

SOLDE Fête des mères 
DE CRISTAL 

Semaine: 10h à 20h 
Dimanche 4 mai : 9 h à 17 h 30 

Rabais incroyables sur fins de séries, éditions limitées et échantillons ! 

Vaisselle • Verrerie • Cadeaux • Lampes et abat-jour 
Articles pour mariage et réceptions • Beaucoup plus encore 

À PRIX DE GROS... ET MÊME EN-DESSOUS ! 

Escomptes sur • Baccarat • Waterford • Hummel • 
Lalique • Orrerfors et autres marques connues ! 

Nous sommes déménagés 
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CRISTAL 
6652, Côte-de-Liesse, St-Laurent 
514-341-9241 
pour plus de précisions sur l'itinéraire 
V e n i n finales Aucun remboursement ni échange Visa et Interne n n n p H t i 
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Il y a trop de MRC, selon Bouchard 
D E N I S L E S S A R D 
CHICOUTIMI 

Il y a trop de municipalités régio­
nales de comté ( MRC ) au Qué­
bec, a indiqué hier le premier mi­
nistre Bouchard, levant le voile 
sur les intentions de Québec en 
matière de développement régio­
nal. « Combien y aura-t-il de 
M R C , combien de commissions 
scolaires ? Il y en a trop actuelle­
ment » , a laissé tomber le premier 
ministre Bouchard. 

Il y a une consultation présente­
ment sur la carte scolaire et sur le 
livre blanc sur le développement 
régional. « Il faudra voir s'il y a 
lieu de modifier les territoires ac­
tuels pour les aligner sur des mi­
lieux plus naturels. On sait qu'il y 
a des MRC qui ne sont pas très 
naturelles, de même que des com­
missions scolaires » , a soutenu le 
premier ministre. 

Actuellement, Québec veut ré­
duire de 156 à 70 le nombre des 

commissions scolaires. Mais poli­
tiquement, la réduction du nom­
bre de MRC — on en compte 96 
— est un terrain miné. Québec 
veut un peu niveler ces territoires 
disparates. Par exemple, la M R C 
Laval compte 300 000 personnes 
et celle d'Acton, 13 000. En jan­
vier, le ministre des Affaires mu­
nicipales, Rémy Trudel, a bien 
vite remballé ses projets de fusion 
après avoir soulevé un tollé chez 
les préfets. 

Le livre blanc sur le développe­
ment régional, déposé la semaine 
dernière par Guy Chevrette, écar­
tait les fusions de M R C dans 
l'avenir immédiat, mais soulignait 
qu'une vaste révision des politi­
ques territoriales serait à prévoir 
pour le printemps 1998. « Il y a 
une politique territoriale, il faut 
cibler de façon plus simple les in­
terventions du gouvernement. La 
référence territoriale, c'est la M R C . 
C'est à partir de là qu'on va créer 
des centres locaux d'emploi, des 
centres de développement régio­

nal » , a souligné hier le premieç 
ministre Bouchard. 

Voyant qu'il avait ouvert une 
boîte de Pandore, M . Bouchard l'a 4 

refermée bien vite à la fin de son 
point de presse. II y aura pas mal 
de consultations avant que le gou­
vernement ne passe aux actes, a-t-
il souligné. 

M o t a r d s 

Par ailleurs, quant aux moyens 
envisagés par Québec pour per­
mettre aux villes de fermer les re­
paires de bandes de motards, M . 
Bouchard a confirmé que le gou­
vernement entendait déposer un 
projet de loi d'ici peu. Il a refusé 
de commenter davantage. Le pro­
jet est à l'ordre du jour de la pro-; 
chaine réunion du Conseil des mi­
nistres, fait-il valoir. « Il y a 
sûrement assez de M R C ; je m'at­
tend à ce que les gens viennent 
donner des points de vue sur les* 
territoires » , a dit M . Bouchard, ne 
voulant pas « fixer un cadre rigide 
avant les discussions » . 
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Appelez dès 
aujourd'hui et 

obtenez tout ça pour 0* « 
• Un mois d'accès illimité gratuit ! 
• Un CD-ROM ( Version Windows seulement) 

de branchement Internet gratuit 
incluant le navigateur Microsoft 
Internet Explorer 3,01 B 
(versions français* et anglais») 

• Plus 9 autres logiciels gratuits : 
Internet Mail, Internet News, NetMeeting, 
Comte Chat, Tango, SécurNat, PointCast, 
WebFerret et Net Nanny 
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MONTRÉAL ( 5 1 4 ) 3 8 8 - 1 1 4 4 9mi± (418)683-2523 
Nos téléphonistes sont en place ce*week-end et tous les jours de 9 h à 21 h. 
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Un changement de saison, ça coïncide 
souvent avec un changement de 
pneus. Si c'est votre cas, passez vite 
chez MONSIEUR Mufflcr Grâce à 
notre toute nouvelle carte de crédit, 
vous roulerez sans poiements ni 
intérêts jusqu'à l'été I 

Raln 
Radiol haut de gamme, qui allie adhérence 
exceptionnelle sur sol mouillé à conduite 
confortable et longévité inégalée, pour une 
performance supérieure en toute saison. 

De qualité supérieure, il devance 
ses concurrents de façon magistrale 
tant au point de vue de le longévité 
que de l'adhérence sur sol mouillé. 

Allez et roulez en paix ! 
P N I U S « » e t l N S 
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AUJOURD'HUI, 
ON PEUT CONDUIRE 

UN VÉHICULE SÉCURITAIRE 
SANS METTRE 

TOUT SON ARGENT DEDANS. 
i 

LA LUMINA DE CHEVROLET 
20 597$' 

Transmission automatique électronique à 4 vitesses 

Freins antiblocage aux quatre roues 

Moteur 3,1 litres de 160 HP 

Deux sacs gonflables 

Portes à verrouillage électrique 

Essuie-glace à balayage intermittent 

Tuyau d'échappement en acier inoxydable 

Système antivol PASS-Key M C II 

Radiocassette A M / F M 

Volant inclinable 

Climatiseur 

Ouvre-coffre électrique 

% > 
• » 1 

t 

3,9 
Via du neuf! 

Financement à l'achat/48 mois 

289 $7mois 
sut location de 36 mois, 

plus paiement initial de 1 915 S ou 
échange équivalent, dépôt de sécurité 

de 350 $ et transport de 785 $. 

LUMINA TAURUSGI INTRLIMI) 1 
1 CARACTERISTIQUES ISA 161A 22C 1 

Moteur V6 3,1 litres V6 3 litres V6 3,3 litres 
HP 160 145 161 
Consommation d'essence ville/aut. (L/100 km) 11,9/7,5 11,9/7,8 12,4/7,9 

SÉCURITÉ ¥ \ ' * • f . * 1 
Freins antiblocage De série De série Opt. 
Verrouillage du levier de vitesses au démarrage * De série De série ND 
Antivol PASS-KeyM CII De série ND ND 
Phares à fonctionnement automatique De série ND ND 
Ceintures épaulières avec guides de confort pour enfants De série ND ND 
Serrure antivol Theft Lock M C De série ND ND 

| 1 \ 1 RI 1 11 \ MINIMUM ! 

Transmission lubrifiée à vie De série ND ND 

Liquide de refroidissement DEX-COOL M f % De série ND ND 

Bougies longue durée à électrodes platinées}: De série De série ND 
Tuyau d'échappement durable en acier inoxydable De série De série De série 
Indicateur de durée d'huile moteur De série ND ND 
Détecteur de bas niveau d'huile De série ND ND 
Détecteur de bas niveau du liquide de refroidissement De série De série ND 

Il CONFORT 1 
Protège-tissu ScotchgardM C 

De série Option Option 
concess. concess. 

Radiocassette AM/FM De série De série De série 
Préréglage de tonalité De série ND ND 
Volume autoréglable De série ND ND 
Climatiseur De série De série De strie 
Climatisation deux zones Opt. ND ND 

L'Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec 

• » • 'AsSiisfftîlCfi* uxâxs-iiï T "Offre J'UIK Jiirrc limitée, réservée aux particuliers s'appliquant aux véhicules neufs 1 9 9 7 en stock comportant t ensemble des équipements décrits ci dessus. 
M O I r T»i! » « TOTAL Véhicule présenté a titre indicatif seulement. Préparation incluse. Transport (7S>*$), immatriculation, assurances et taxes en sus. Sujel a l'approbation du 

». r. dit. I es ventes aux parcs et les locations commerciales sonr exclues. I r concessionnaire peut vendre nu louer ft prix moindre. I \emplr de fifUMCeilM ni 
24 365.K6$ incluant transport, préparation et taxes : 1 VI5 S de comptant, 4H versements de ( 0 5 , 9 1 S, coûts en intérêt I 8 3 2 , 8 2 $ , COÛt total : 24 28*,*>8 $. •'D'autres conditions de location s'appliquern. I unité 
d« 2 0 0 0 0 km par année : f rais de H% pour chaque kilomètre excédentaire, fl Assistance Routière et la darantie f ..M T( >ï Al .v" sont offertes sur tous les véhicules neufs ( h c violet Oldsmohle 1 9 9 7 pOUf mu 

durée de 3 ans ou 60 0 0 0 km selon la première éventualité. tS ans ou 160 0 0 0 km entre chaque changement, vous des conditions normales. Vovcz votre concessionnaire participant pour tous les détails. 
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Varennes: le maire espère tirer au 
clair le versement d'un supplément 
de 270 000$ à des promoteurs 

ASSURANCE 
E M P L 0 

I 

WARTHA GAGNôh 

Le maire de Varennes, Jean Robert, espère 
que le ministère des Affaires municipales 
dissipera bientôt les doutes au sujet du ver­
sement d'un supplément de 237 OOO $ à des 
promoteurs pour des travaux d'infrastructu­
res. 

« On va donner l'heure jus­
te. J'attends avec impatience 
l'avis juridique du ministère 
qui déterminera si la Ville a 
agi correctement, comme je l'ai 
toujours prétendu, a expliqué 
M. Robert, au cours d'une en­
trevue. J'ai demandé au minis­
tère d'accélérer les choses pour 
que l'on puisse enfin éclairer 
les citoyens. L'avis devrait 
nous parvenir dans les pro­
chains jours. Il s'agira d'une 
opinion tout à fait neutre sur 
la légalité de l'entente conclue 
en 1993 entre la Ville et les 
promoteurs immobiliers pour 
l'exécution de travaux d'in­
frastructures. » 

M . Robert ajoute que si des 
citoyens sont insatisfaits de 
l'avis du ministère, « ils pour­
ront toujours entreprendre des 
recours contre la Ville. C'est 
leur droit, » 

Les tensions sont nombreuses au sein du 
conseil où le Regroupement municipal de M . 
Robert est minoritaire. Une situation avec la­
quelle le maire affirme être capable de com­
poser. « Je ne me sens pas affaibli, dit-il. Ja­
mais personne ne pourra mettre en doute 
mon intégrité. » 

Selon lui, il est normal que la marmite du 
conseil soit en ébullition après une chaude 
lutte électorale. Il pense toutefois que « la 
réalité et la bonne volonté prendront le des­
sus sur la politicaillerie » . 

Depuis son élection il y a six mois, le mai­

re traîne le dossier des infrastructures comme 
un boulet. Il préférerait que l'attention soit 
davantage portée sur le 325e anniversaire de 
la ville, la construction d'une école secondai­
re et une autre primaire, de même que l'usi­
ne d'éthanol que la communauté veut attirer 

dans le parc pétrochimique. 
Varennes a pourtant été sous 

les projecteurs ces derniers 
temps. L'émission de consom­
mation La Facture de Radio-Ca­
nada a traité longuement du 
surplus de 237 000$ dont des 
citoyens contestent le verse­
ment à des promoteurs. « Je dé­
plore que l'image de la munici-
p a l i t é a i t é t é n o i r c i e 
injustement, dit M. Robert. 
Comme Mario Tremblay, je ne 
vais pas dire que c'est unique­
ment la faute aux médias, mais 
il y a eu des exagérations et des 
inexactitudes. » 

PHOTO RÉMI LEMÉE. U t o t s » 

M . Jean Robert , 
maire de Varennes. 

Le maire se porte aussi a la 
défense de la conseillère Natha­
lie Jodoin dont le travail com­
me notaire dans le dossier des 
infrastructures a soulevé des 
questions. « Son poste de con­
seillère ne l'empêche pas 
d'exercer sa profession, dit-il. 

Je puis certifier qu'elle ne s'est jamais placée 
en situation de conflit d'intérêts. » 

Le maire avoue être fatigué de se faire dire 
par des collègues que ça brasse fort à Varen­
nes. « Il y a des dossiers importants qui s'en 
viennent dans le domaine municipal. Ce 
n'est pas le temps de se chicaner sur la place 
publique. Il faut plutôt travailler de façon so­
lidaire et « brasser » des choses positives. » 

M . Robert a l'intention d'inviter bientôt 
les municipalités voisines à discuter de la 
possibilité de regrouper des services. « On 
n'a plus le choix, dit-il. On ne peut plus res­
ter isolé dans son coin. » 

Regroupement de la rémunération des petites semaines de travail 

En vertu du ftëgime d'assurance-emploi, le fart de compter la rémunération des 
semaines de travail régulières et des petites semaines (moins de 150 $) peut réduire 
le taux de prestations des personnes ayant des semaines de travail variables. Cela a 
été perçu comme une contre-incitation à accepter des petites semaines de travail. Le 
gouvernement du Canada a donc mis en place une série de projets d'ajustement qui 
ont pour but d'encourager les gens à accepter tout le travail disponible. 

Toutes les semaines normales seront utilisées pour déterminer votre rémunération 
assurable moyenne. Si le nombre de semaines normales que vous avez accumulées 
pendant la période de base est inférieur au dénominateur minimal dans votre région, 
vos meilleures petites semaines seront utilisées pour porter votre nombre de 
semaines au niveau du dénominateur minimal. Les petites semaines restantes seront 
regroupées pour le calcul de vos prestations. 

Ces projets d'ajustement seront mis en oeuvre le 4 mai 1997 dans les régions 
économiques suivantes : Est du Québec, Nord du Québec, Centre et Ouest du 
Québec. S'y ajouteront le 31 août, cinq autres régions économiques, soit Chicoutim(-
Jonquière, Trois-Rivières, Québec, Sherbrooke et Montréal. : 

i 
Que vous soyez touché ou non par ces projets, il est très important 
que vous conserviez tous les documents qui détaillent les montants 
que vous recevez à titre de salaire, tels que vos relevés de paye, vos 
fiches personnelles sur vos salaires et heures de travail, etc. 

Pour plus de renseignements à ce sujet, veuillez communiquer avec votre Centre de 
ressources humaines du Canada. 

Développement de» H urne n R e s o u r c e s 
ressourcée h u m a i n e s C a n a d a D e v e l o p m e n t C a n a d a Canada 
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Un deuxième 
excédent 
d'affilée à 
Saint-Jérôme 
JEAN-PAUL CH ARB0NN EAU 

Pour la deuxième année de suite. 
Saint-Jérôme présente un excédent 
budgétaire d'environ un million de 
dollars alors que les recettes se sont 
élevées à 27 682 283$ et les dé­
penses à 26 651 852 $. 

Tout en disant avec fierté que sa 
municipalité s'était classée septiè­
me de la liste des villes les mieux 
gérée au Québec, le maire, Marc 
Gascon, a précisé que le surplus 
avait atteint une somme presque 
identique à celle de 1995. 

« Ce surplus, a-t-il ajouté, a été 
réalisé sans augmenter le taux des 
impôts fonciers et sans affecter la 
qualité des services. Au contraire, 
la Ville a entrepris un programme 
d'infrastructures sans précédent qui 
vise l'amélioration des services et 
la mise en valeur des attraits jérô-
miens. » 

La rareté des chutes de neige en 
novembre et en Héremhre * c o n t r i ­
bué aux épargnes réalisées par la 
Ville. 

Dans son allocution, le maire 
Gascon a souligné que les autorités 
municipales pourraient compter sur 
le surplus afin d'avoir une marge 
de manoeuvre face à des dépenses 
imprévisibles ou encore pour ab­
sorber d'éventuels compressions et 
transferts de Québec. 

Il a aussi annonce qu'au 31 dé­
cembre dernier, la dette nette de 
S a i n t - J é r ô m e s ' é l e v a i t à 
35 673 481 $, en hausse de 
3 154 324 $ par rapport à la même 
période de l'année précédente. Cet­
te augmentation est attribuable 
principalement aux nouveaux rè­
glements d'emprunt pour le pro­
gramme d'infrastructures. Le taux 
d'endettement s'établit à 3,63 % . 

Scobus: la FTQ 
montre Québec 
du doigt 
En réaction à l'annonce, dans La 
Presse d'hier, de la cessation d'acti­
vités du transporteur d'écoliers 
Scobus de Saint-Hubert, qui tou­
chera plus de 200 salariés le 23 juin 
prochain, le Syndicat des travail­
leurs unis de l'alimentation et du 
commerce, affilié à la FTQ, pointe-
Québec du doigt. 

Le syndicat estime que le gou­
vernement du Québec est respon­
sable de cette situation a en pelle­
tant sa dette dans la cour des 
commissions scolaires » et en con­
tribuant à la « désyndicalisation de 
ce secteur » . | 
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UN GRAND C • 

39a 
JBF mm 

Afrique du Sud. Lundi le plumeau. Infat igable, ranimai 

le 5 Septembre 1 9 9 4 , virevolte, zigzague... il en court un 

5 h 0 0 . L e s o l e i l se l è v e , c l a i r méchant coup. Mais Cascys tient le 

et g l o r i e u x C ^ R i L O r ^ ^ c o u P - Inlassablement, il le 

5 , 9 9 $ der r i è re la 

caravane. Se 

croyant fin 

seule dans 

la savane, 

une grande 

autruche 

matinale se 

pavane. Dans 

sa jeep. 

Cascy's 

SATAY D'AUTRUCHE 
SAUCE CASEY'S 

5 . 9 9 $ 

SALADE TÎEDE D'AUTRUCHE 
AU PARFUM D'AIRELLES 

7 , 9 9 $ 

FAJITAS D'AUTRUCHE 

K99I 
COMBINÉ DE FAJITAS 

AUTRUCHE ET POULET 
1499$ 

MIGNON D'AUTRUCHE CASEY'S 
SAUCE AUX RUBIS DES BOIS 

21.99 $ 

pousse vers l 'cmbùchc. 

À 60 k m / h . 

l 'autruche 

trébuche.. . 

SCHL\CKKK! 

Dans le sable 

la tète de 

ricane. 11 a 

tendu une liane entre deux platanes. 

r Jouant la surprise, 
n i 

il accélère encore 

et pourchasse 
V l A N D I S D ' A l ' T R K C H ' 

PRIMIIR CHOIX INC. 

moineau ! 

Cascy s est 

aux oiseaux. 

Quand 

l'autruche 

vole bas. elle finit 

dans les plats ! 

Exquis et délicat . 

Goû tez l'aventure. 

Brossard 

/ I Montréal 

Mont-Tremblant 
•Hôtel Marriott) 

Ouebec 
(Place Sainte-fou) 

Une aventure au goût du monde 

• 

i 

« 

F e s t i v a l de l ' a u t r u c h e , du 28 a v r i l au 25 m a i . 

T 
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Une des plus grandes collections de tapis au Canada 

A v i s 

Nous réduisons nos stocks. 
Pour y arriver, nous devons 
couper nos prix sur des 
centaines de tapis marqués 
d'une étiquette rouge. Les 
prix de certains tapis ont 
tellement été réduits que 
vous l'achèteriez directement 
en Chine, au Pakistan, en 
Inde ou même en Europe 
que les prix seraient 
beaucoup plus élevés. 
Les quantités sont limitées. 

Alors venez rapidement et 
choisissez votre tapis parmi 
ce magnifique choix 
incroyable et faites des 
économies plus que jamais. 

Quelques exemples 
de cette offre incroyable 

Indo Persan 
Indo Persan 
Bokhara 
Bokhara 
Aubusson 
Pak-Persan 
Mashad 
Chain Stitch 
Dhurrie 
Dhurrie 
Chinois 90L 
Tabriz 
Gabbeh 
Kashmar 

6 pi 
8 pi 
4 
6 
6 
6 
9 
3 
6 
8 
9 

pi 
Pi 
Pi 
Pi 
Pi 
Pi 
Pi 
pi 

6.6 pi 
9 pi 

6.6 pi 

x 9 pi 
x 10 pi 
x 6 pi 
x 9 pi 
x 9 pi 
x 9 pi 1 
x 12,6 pi 
x 5 pi 
x 9 pi 
x 10 pi 
x 12 pi 
x 9,6 pi 1 

x 12 pi 
x 9,6 pi 

partir de 
699 $ 
999 $ 
2 8 9 $ 
6 9 9 $ 
4 8 9 $ 
6 9 9 $ 

1 599 J 
99 $ 
99 $ 

299 $ 
895 $ 
7 9 5 $ 
895 $ 
995 $ 

Devenez un auteur 
à succès 

Vous avez envie d'écrire? L'École de rédaction 

vous offre un cours par correspondance qui 

vous montrera comment écrire de façon 

professionnelle et faire publier vos textes. 

Apprenez à rédiger des articles, nouvelles, romans 

ou scénarios qui se vendront. Votre tuteur ou 

tutrice privé vous aidera à écrire des textes clairs, 

frais et vendables. En fait si, à la fin du cours, 

vous n'avez pas récupéré vos frais grâce à vos 

ventes, N O U S V O U S REMBOURSERONS 

jusqu'au dernier sou! 

Écrivez-nous dès aujourd'hui pour obtenir 

gratuitement notre brochure explicative. 

Appelez le 1-800-267-1543 
ou par télécopieur le 1-613-749-9551 

brochureOqualltyofcouree.com 
N o m L'ÉCOLE DE 
Adresse RÉDACTION 
Vil le / Prov. 38. ave. McAnhur 
^ . * Bureau 494 
CodepostaJ Ottawa. Ontario K1L6R2 

Le c o u r s e s t d é d u c t i b l e d i m p ô t et e x e m p t d e T P S 

Entrepôt Tapis Oriental 

INDIPORT 
.2502209 - 419 

100, rue Saint-Paul Est, 
Vieux-Montréal 

871 -16 f4 
Place-cfArmes 

Ouvert dimanche 
de 11h à 1 7 h 

A v i s publ ic - Avis public - Avis publ ic - Avis public 

EPILEPSIE 
CANADA 
ou à l'association de l épilepsie 
de votre région 

(514) 845-7855 «1 800 860-5499 

Le conseiller Goulet 
s'incline devant une 
autre candidate à Laval 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

A u centre de quelques controverses, Denis 
Goulet, qui représente le district Auteuil 
depuis 1981 à l'hôtel de ville de Laval, a 
mordu la poussière lors de l'assemblée 
d'investiture du Parti du ralliement officiel 
des Lavallois ( P R O ) devant une nouvelle 
venue. 

Avec l'arrivée de Diane Rioux comme remplaçante 
de M . Goulet, il ne restera pour la prochaine campa­
gne électorale qu'André Boileau des 25 membres de 
l'équipe originale du P R O qui a pris le pouvoir à La­
val en 1981. 

M . Goulet a été défait, mercredi soir, par plus de 
100 voix. C'est la première fois dans l'histoire de Laval 
qu'un conseiller sortant est battu ainsi. 

Coiffeuse âgée de 45 ans, M m e Rioux est présidente 
de l'Association des marchands de la Place Belgrade. 

À la suite de sa défaite, M . Goulet s'est rallié à M m e 
Rioux et lui a souhaité d'être la représentante du quar­
tier aussi longtemps qu'il l'a été. 

Pour le chef du P R O , Gilles Vaillancourt, ce change­
ment démontre clairement qu'une véritable démocratie 
existe au sein de la formation. 

M . Goulet ne faisait pas l'unanimité au sein de 
l'équipe en place à l'hôtel de ville. Le maire Gilles 
Vaillancourt n'était pas son plus ardent défenseur. 

Son nom a été mêlé à quelques histoires, ce qui a eu 
pour effet de le faire mal paraître aux yeux de ses con­
citoyens; et de ses collègues. On l'avait notamment 
soupçonné d'avoir touché une somme d'argent en 
louant ses bureaux à un organisme gouvernemental. 
La Gendarmerie royale du Canada avait même entre­
pris une enquête sur sa conduite. 

C'est elle qui porte les culottes, 

Jockey For Her : 
vos dessous, 
chaussettes et 
bas préférés 
à prix imbattables. 

* • 

de rabais 
sur le prix courant des 
articles Jockey For Her 
seulement. En vigueur 
jusqu'au dimanche 
11 mai. 
Ne peut être jumelé à aucune 
autre offre. La sanction p*x rt v a r w 
dans certains magasins. 

Afin de faciliter votre 
magasinage, Eaton 
Centre-ville ouvre 
dorénavant ses portes 
à 10 h le dimanche. 

J O C K E Y 

L'opposition 
met en doute 
les chiffres de 
l'administration 
Vaillancourt 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Pour Élan Laval et Option 
Laval, deux formations op­
posées à l'administration 
Vaillancourt, il ne faut pas 
se réjouir des états finan­
ciers de 1996 de la Ville, 
qui font état d'un surplus 
de 7,8 millions. 

8 

Les deux chefs, Daniel Lefebvre 
et Jean Rizzuto, affirment dans des 
communiqués différents que le rap­
port financier 1996 annonce en réa­
lité que la dette de Laval est en 
hausse de 8 millions, ce qui la fait 
passer à 718 millions. 

« Nonobstant les prétentions du 
maire Vaillancourt, l'administra­
tion du P R O des Lavallois n'a pas 
de raison d'être fière de sa gestion 
au cours des dernières années. 
Avec une dette de 718 millions sur 
le dos, un classement presque de 
dernier de classe ( 47/50 ) , la Ville 
de Laval n'a pas de quoi pavoi­
ser » , estime M . Rizzuto. Il faisait 
référence à un reportage du journal 
Les Affaires qui classait les munici­
palités du Québec selon l'ampleur 
de leur service de la dette. 

« À l'heure où Québec demande 
aux municipalités de se serrer la 
ceinture et de comprimer les dé­
penses, la dette nette de Laval aug­
mente. Une rigueur administrative 
s'impose. Les éléments qui ont per­
mis à l'administration Vaillancourt 
de dégager un surplus sont les 
compressions de 4 millions impo­
sées à la STL et des économies de 
2 351 000 S attribuables à une bais­
se des frais de financement. Ce der­
nier élément est totalement hors de 
contrôle de l'administration Vail­
lancourt » , souligne M . Lefebvre. 

Élan Laval souligne aussi que le 
service de la sécurité publique a 
dépassé son budget initiai de 
500 000 $. 

Quant à Option Laval, il précise 
que les calculs de la dette per capi-
ta sont faussés, car, pour la premiè­
re fois, Laval utilise l'estimation de 
son service du budget, qui a établi 
la population à 349 000 personnes, 
alors que Recensement Canada l'a 
établie à 330 393. 

Les Lavallois iront aux urnes le 2 
novembre pour élire une nouvelle 
administration municipale, et la 
campagne électorale est commen­
cée depuis déjà longtemps. 

Quant à Yves Gratton, chef d'Ac­
c è s Laval, il n'a pas commenté les 
états financiers. 

L A C A R A V A N E D U D I A B E T E 

• Assistez à des conférences données par des professionnels de la santé (endocrinologue, 
infirmière et diététiste). 

• Discutez avec des fournisseurs d'équipement et de services aux personnes diabétiques. 
• Profitez des conseils d'une infirmière et d'une diététiste de l'Association Diabète Québec 

sur place. 
Rencontrez des représentants de compagnies pharmaceutiques. 

• Visitez les kiosques de l'Association Diabète Québec et de ses associations affiliées. 

Montréal MARDI 6 MAI 
Hôtel M A R I T I M E PLAZA 

1155» rue Guy 
À deux pas du métro Guy-Concordia 

Conférences 

^ l l l ^ A S S O C I A T I O N 
W ^ D I A B È T E 

Q U É B E C 
et s ts associations affiliées 

14 h 00 à 14 h 45 
15 h 15 à 16 h 00 
19 h 00 à 19 h 45 
20 h 15 à 21 h 00 

« Le diabète au supermarché » 
« Stress et diabète » 
« Sortez votre diabète » 
« Les nouveautés en matière de recherche et de traitement » 

ENTRÉE GRATUIT 
7 
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Adultère transformé 
en homme-sandwich 
Agence France-Presse 
LONDRES 

Une épouse bafouée a contraint son 
mari infidèle à se promener dans 
les rues d'Alfreton avec un pan-
nonceau avouant ses adultères et 
demandant pardon. 

Transformé en homme sand­
wich, Robert Hill, 3 0 ans, affichait 
d'un côté : « J'ai été infidèle ( au 
moins huit fois ) », et de l'autre : 
« Je suis désolé, chérie », pendant 
que l'épouse assouvissait sa ven­
geance en enregistrant la scène sur 
caméra vidéo. 

C'était la condition qu'elle avait 
posée pour lui pardonner. « Je de­
vais lui donner une leçon qu'il 
n'oubliera jamais. Il m'a fait passer 
pour stupide, il fallait que je lui 
rende la pareille », a-t-elle expli­
qué. 

« C'était plutôt embarrassant, 
mais pas aussi terrible que je le 
pensais. J'ai suscité beaucoup de 
réactions, certains hochaient la tête 
et me disaient : Qui est-ce qui a été 
un vilain garçon ? » a dit le mari 
pardonné. 

F E S T I V A L D E M U S I Q U E DE C H A M B R E D E M O N T R É A L 1 9 9 7 

Denis Bro t t , fondateur et d i r e c t e u r a r t i s t i q u e 

'Gagn 
Pour 2 

et un 
on Autriche 

I A I 
vv k-ends d 'enchantement m u s i c a l 

«U—. 

au sommet du M o n t - R o y a l 
Un événement unique se déroulant à l'intérieur du chalet de la montagne. 

Cette année, le Festival rend hommage aux musiques de Schubert, Mendelssohn e t 
Brahms avec six soirées de musique de chambre, interprétée par 2 5 musiciens 
de renommée mondiale. 

Billets individuels en vente à la Place des Arts : 8 4 2 - 2 1 1 2 Billets pour la série et information : 4 8 9 - 7 7 1 0 
Prix des billets (taxes comprises) Série : 1 5 0 $ Individuel : 2 8 . 4 9 $ Aînés : 2 5 . 6 5 $ Étudiants : 11 ,40 $ 

Les concerts débutent à 2 0 h précises. Seuls les billets pour la série donnent accès à la section réservée. 
Navet te gratuite du stat ionnement au chalet. 

Parmi les interprètes : James Campbell , Eugène Drucker, Karina Gauvin, Marc André Hamel in , Jamie Parker, 
Fred Sherry et Denis Brott, directeur artistique du Festival. 

n J e u d i 2 2 m a i 
S c h u b e r t Fantaisie p n . op. 1 0 3 
M e n d e l s s o h n , Trio pn . op . 4 9 
Brahms, Sextuu* o p . 1 8 

J e u d i 2 9 m a i 
S c h u b e r t Fantaisie v in . op . 1 5 9 
M e n d e l s s o h n , Q t r pn . n e 2 o p . 2 
Brahms, Sextuor o p . 3 6 

S a m e d i 2 4 m a i 
Mende lssohn , Trio c l . op. 113 
Brahms, S o n a t e v in . op . 1 0 8 
S c h u b e r t Trio p n . op. 1 0 0 

S a m e d i 3 1 m a i 
Mende lssohn , C h a n t sans paroles 
Brahms, Sonate vc. op. 9 9 
Brahms, Sonatensatz 
S c h u b e r t Q u i n t e t t e op . 1 6 3 

D i m a n c h e 2 5 m a i 
Schubert , Lieder 
Brahms, Trio c l . op. 114 
Mende lssohn , Q u i n t e t t e op . 8 7 

D i m a n c h e 1 " j u i n 
Bach, Chaconne (arr. Brahms) 
Schuber t , AufdemStrom 
Brahms, Trio cor op. 4 0 
M e n d e l s s o h n , Octuor o p . 2 0 
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V i l l e d e Montréal 

'/(n fui in de hÙUOeinttês ooa.s 
ufte/u/c/icz r/'nrit.s tC- Suitmioik 

ouveautes saisonnières et 
idées-cadeaux inédites pour 

la jeté des mères. 

Produits de soins corporels, de bain, 
d'ambiance et gourmet au goût du jour. 

Rabais de 10% sur produits réguliers 
jusqu'au 11 mai inclusivement 

sur présentation de cette annonce. 

Les boutiques Fruits & Passion... 
là où la tentation de plaire en fait 

craquer plus a un ! 

G R A N D S O L D E 
D E P R I N T E M P S 

D E R A B A I S 
CÎOt, l e p lus g r a n d i m p o r t a t e u r e t d i s t r i b u t e u r d e m a r b r e e t 
d e g r a n i t a u C a n a d a vous invite à prof i ter de son solde a n n u e l . 
V e n e z découvrir t o u t e la splendeur d e nos céramiques exclusives, 
t o u t e la beauté des accessoires d e salles d e ba in . . . Des n o m s aussi 
pres t ig ieux q u e J a c u z z i , K o h l e r , A q u a b r a s s e t A m e r i c a n 
S t a n d a r d . 

Profitez de nos modèles en démonstration offerts à des prix 
exceptionnels. 

W 

y m w * 1 w - * e 

e créer l'élégance 
9 1 5 1 , b o u l . S t - L a u r e n t , a u n o r d d u Métropolitain ( 5 1 4 ) 382-7330 

L E S R E S T A U R A N T S 

N O U V E L L E I M A G E 
« CAFÉ-BISTRO » 

30 ANS 
D'EXPÉRIENCE ET 
61 RESTAURANTS 

AU QUÉBEC ET EN 
ONTARIO 

Associez-vous 
à une équipe de 

professionnels de la 
restauration 

FRANCHISES DISPONIBLES 
Montréal - L a v a l - B r a s s a r d 
S h e r b r o o k e - G r a n b y 
T r o i s Rivières - C a p d e la M a d e l e i n e ~£ 
H u l l - O t t a w a - Québec 

R e s t a u r a t i o n r a p i d e 
• P r o d u i t s d e h a u t e qualité e t variés 
• Cafés spécialisés" Pâtisseries • Bières e t v ins 

S u p p o r t o f f e r t a u x franchisés : 
• p r o g r a m m e s d e f i n a n c e m e n t préétablis 

a v e c i n s t i t u t i o n s financières 
• r e c h e r c h e d e si tes 
• p r o g r a m m e s d e f o r m a t i o n 
° suivi e t s o u t i e n a d m i n i s t r a t i f 
• p r o g r a m m e d e m i s e e n marché 
° p r o g r a m m e "clé e n m a i n " 

I n v e s t i s s e m e n t a p p r o x i m a t i f : 
D r o i t i n i t i a l d e f r a n c h i s e : 3 0 0 0 0 $ 
Coût m o y e n s des équipements e t amélioration l o c a t i v e 
d e 1 8 0 0 0 0 $ à 3 0 0 0 0 0 $ 

C o n t a c t e z : 
M o n s i e u r N o r m a n C i n q - M a r s , dir . i m m o b i l i e r e t f r a n c h i s e s 
MULTI -RESTAURANTS I N C . 
4 9 0 0 , r u e J e a n - T a l o n O u e s t , b u r e a u 2 4 0 
Montréal (Québec) H 4 P 1 W 9 

: ( 5 1 4 ) 7 3 9 - 7 9 3 9 - Téléc. : ( 5 1 4 ) 7 3 9 - 6 8 7 9 

C l 
— 

t 

w 

Même auto. 
Toute une différence 

Ci2 

Le Prêt-rachat Royal* vous offre : 
• des mensualités réduites 
• un certificat garantissant la valeur 

de rachat 
• le choix d'un terme de 2, 3, 4 ou 

5 ans 
• jusqu'à 100 % de financement sans 

aucun dépôt de garantie 
• le choix d'un modèle neuf ou 

d'occasion de trois ans ou moins 
• et le plaisir d'être propiiéta ire de 

votre voiture 
Pour vous renseigner ou faire une demande, 

passez à une succursale, 
téléphonez au 1 800 769-2599 
ou visitez notre site web au 

www.royalbank.com sous la rubrique 
Crédit et placements personnels 

B A N Q U E ROYALE 

» plus haut, les mensualité* sont basées sur u n pn« dacnat de 1 W 0 0 0 $ avec une remise.de 1 7 5 0 V 
un prêt de 17 2 5 0 $ A 8 7 5 p a pour 4 8 mois Pour le Prêt-rachat Royal seulement, la valeur rewduefte garantie est d e 8 100 S 
Marque déposée de la Banque Royale nu c *cv»rt* 

http://www.royalbank.com
http://remise.de
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L'ENTRETIEN D'UNE SEVILLE 

VA CHERCHER 

DANS LES SIX CHIFFRES. 

Le seul programme d'entretien de 4 ans ou 80 000 km sans frais 
Un autre privilège Cadillac. 

599$ Les propriétaires de programme d'entretien régulier de 4 ans 

PAR MOIS S e v i l l e S T S o n t toujours ou 80000 km sans aucuns frais**. A 599$ 

VERSEMENT 
INITIAL DE 

5 0 0 0 $ 

joui de nombreux privi­

lèges. Le système Northstar 

et son puissant moteur de 300 chevaux 

revient en force en 1997, doublé d'un 

par mois, offrez-vous donc le plaisir 

de piloter une Seville STS 

sans vous préoccuper des 

petits détails financiers. 

3,9 % 
T A U X D E 

LOCATION 

POUR 3 6 MOIS 

1 

V 
1 

* • 9 
w 

« 

CADILLAC SEVILLE STS 1 9 9 7 

< 

5 
•* 

t 
• 

r 

CADILLAC 

( 

Pour plus de renseignements, composez le 1 8 0 0 463-7483 

•Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers s'appliquant aux véhicules de base neufs 1997 en stock. Photo à titre indicatif. Paiements mensuels basés 
sur un bail de 36 mois avec versement initial tou échange équivalent) de 5 0 0 0 $ . Sujet à l'approbation du crédit. Première mensualité et dépôt remboursable 
de 700$ exigés. Préparation et transport inclus. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Frais de 8 c du km après 60 000 km. "Certaines restrictions et 
conditions s'appliquent. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails. 

i I 
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Actualités 40 £ p a r m o i 
Trmp*. d'aiMrnnc local 

facture à La seconde 

-FIDO 

La facture 
de 500 ons 

Les premières de classe écoper ont-elles pour les villes mal gérées \ 7 

m <s 

• 

w* 

À 

PHOTO MARTIN CHAMdcRLANO. U Presse 

Bernard Paquet devant les nouvelles installations d'Astra Pharrna, le premier centre de recherche hors Europe du géant 
pharmaceutique suédois. Un projet de 130 millions. 

Pour le maire de Saint-Laurent, 
pas question de payer sans être consulté 

MARTIN PELCHAT 

Bernard Paquet se souvient très bien d'un discours qu'il 
avait fait devant la chambre de commerce de sa ville en 
1991, alors que les municipalités étaient frappées par le 
premier grand délestage de Québec : la réforme Ryan. 

m J'avais dit : La note, pour 
Saint-Laurent, c'est 14 millions; il 
va falloir que tout le monde fasse 
un effort. » Résultat : les citoyens 
avaient vu leur compte de taxe aug­
menter de 150 à 2 0 0 $ . 

Aujourd'hui, la réforme porte le 
nom d'un autre ministre : Rémy 
Trudel. Mais le maire de Saint-
Laurent, qui doit en outre renégo­
cier les conventions collectives de 
ses trois syndicats d'employés mu­
nicipaux, est incapable de mettre 
un chiffre sur la facture. Hausse de 
taxes en vue ? « J e ne sais pas, dit-
il. Il faut d'abord savoir où on s'en 
va. * 

On sait que le ministre des Affai­

res municipales exige 500 millions 
des villes, mais il a aussi assorti sa 
réforme d'un nouveau partage des 
coûts des équipements « supramu-
n i r i p a u x », nui forcera les Yilies de 
banlieue à participer au finance­
ment des Biodôme, Jardin botani­
que, etc. Le ministre a ouvert au to­
tal une douzaine de champs de 
discussions, sans toutefois fixer 
beaucoup d'objectifs chiffrés. Jus ­
qu'où ira le partage ? 

Depuis une semaine, les fonc­
tions publiques municipales s'acti­
vent pour tenter d'évaluer les re­
tombées par ville de ce nouveau 
« pacte ». Mais chose certaine, dit 
Bernard Paquet, « les villes qui ont 

développé de la richesse vont payer 
pour les autres ». 

Richesse fonc ière 
Avec 74 000 habitants au dernier 

recensement, Saint-Laurent a de­
vancé LaSalle et Saint-Léonard au 
troisième rang des villes les plus 
populeuses de l'île. Mais si la ré­
forme Trudel risque d'apporter de 
mauvaises surprises à cette ville, 
c'est surtout en raison de sa riches­
se foncière. 

Située au carrefour de grandes 
voies de circulation métropolitaines 
( l'autoroute 40 et la voie rapide 
Décarie ) , Saint-Laurent peut 
compter sur un prospère parc in­
dustriel. Elle est aujourd'hui la 
quatrième ville du Québec au cha­
pitre de l'évaluation foncière, la va­
leur qui servira vraisemblablement 
de base au repartage. Elle n'est 
supplantée à cet égard que par 
Montréal, Laval et Québec, et de­
vance Longueuil et Sainte-Foy. 

C'est cette même richesse fonciè­
re qui détermine la contribution de 
chacune des 29 municipalités de 
l'île de Montréal au financement de 
la CUM et qui fait de Saint-Laurent 
sa plus importante « vache à lait » 
après Montréal, avec une quote-
part de 61 millions ( 7 % ) — pré­
levée sur un budget de 156 mil­
lions. Montréal-Nord, la plus po­
puleuse de l'île après Montréal, ne 
verse que 22 millions, en raison de 
son évaluation foncière limitée. 

Cette richesse permet à Saint-
Laurent, dont 70 % des revenus 
viennent des secteurs industriel et 
commercial, d'offrir à ses citoyens 
un des plus faibles taux de taxation 
de l'île à 1,33 $ par 100 $ d'évalua­
tion, soit 66 cents de moins qu'à 
Montréal. 

Pas p a r h a s a r d 
« Mais nous ne sommes pas ri­

ches par hasard », dit Bernard Pa­
quet. En 1960, Saint-Laurent a été 

la première municipalité du Qué­
bec à se donner un commissaire in­
dustriel, note-t-il. ( Elle en emploie 
cinq aujourd'hui, dont deux se spé­
cialisent dans l'exportation. ) La 
Ville a construit des routes plus lar­
ges, synchronisé des feux de circu­
lation, zone industriel et commer­
cial 70 % de son territoire. « Il 
fallait avoir une maudite vision, il 
y a 30 ans ! » 

Bernard Paquet sait néanmoins 
que sa ville écopera. Mais il attend 
le ministre Trudel avec une ques­
tion : si la banlieue contribue aux 
financement des équipements 
montréalais, aura-t-elle son mot à 
dire avant la construction de nou­
veaux équipements ? 

« Il va falloir que les villes-cen­
tres ne développent plus aucun 
nouvel équipement régional sans 
l'approbation de ceux qui payent, 
dit-il. Tout nouvel équipement de­
vra être sujet à un référendum. » 

Saint-Bruno craint de perdre le contrôle de sa destinée 
M ARTH A GAGN0N 

Première de classe pour sa 
gestion, la Ville de Saint-
Bruno ne s'attend pas à être 
récompensée par le gouver­
nement. 

« La distribution des prix est ter­
minée pour tout le monde, dit le 
maire Marcel Dulude qui occupe 
cette fonction depuis 1979. On a 
même l'impression que les munici­
palités les mieux administrées se­
ront les plus touchées par le rou­
leau des compressions. Notre 
gestion est tellement serrée que la 
marge de manoeuvre n'est pas 
grande. » 

Saint-Bruno apparaît au premier 
rang des 100 plus grandes villes du 

Québec dans l'analyse que vien­
nent de publier Jacques Desbiens, 
professeur à l'Université du Québec 
à Chicoutimi, et son collaborateur. 
Cari Simon. L'étude porte sur les 
coûts de fonctionnement et les ser­
vices fournis par les municipalités 
durant la période allant de 1991 à 
1994. 

Le directeur général, André La-
chapelle, est fier du résultat, mais 
craint pour l'avenir. « Les nou­
veaux transferts du gouvernement 
viennent ébranler la structure soli­
de que nous avons bâtie depuis des 
années, dit-il. On perd, en quelque 
sorte, le contrôle de notre desti­
née. » Il s'inquiète, par exemple, 
du fait que le gouvernement veuil­
le abolir les surtaxes sur les im­
meubles non résidentiels dans les 
différentes villes pour imposer un 

système de perception uniforme 
qui éliminera la compétition. 

M . L a c h a p e l l e 
r a p p e l l e q u e 
Saint-Bruno a été 
l'une des pre­
mières villes à 
mettre sur pied 
une commission 
des finances et à 
se doter d'un 
plan d'urbanis­
m e . « N o u s 
avons été avant-
gardistes, expli-
que-t-il. Il y a 

longtemps que les surplus budgé­
taires servent à payer les règle­
ments d'emprunt. » 

Le maire Dulude pense que les 
villes les mieux administrées se­
ront pénalisées. Pour mieux illus-

Marcel 
Dulude 

trer ses propos, il explique que le 
ministère de la Sécurité publique a 
refusé de payer une facture de 
10 0 0 0 $ qui lui a été présentée 
pour couvrir les frais d'évacuation 
de plusieurs personnes à la suite 
d'un incident impliquant un indi­
vidu armé, il y a deux ans. « La rai­
son est que notre indice de richesse 
est trop élevé, dit M. Dulude. Les 
programmes de mesures d'urgence 
sont conçus pour tout le monde. 
Comme je me suis plains, on a eu 
des excuses mais pas d'argent. » 

Le maire souligne que lors du 
dernier budget, la Ville a dû impo­
ser un montant additionnel de 
0,0335 $, applicable sur la base de 
la taxe foncière, pour absorber la 
charge supplémentaire imposée par 
Québec. « On a maintenant dans le 
budget une colonne intitulée 
«< Transferts gouvernementaux », 

explique le directeur général. On 
tient à ce que les citoyens sachent 
que la Ville n'est pas responsable 
de ces augmentations. » 

Quand on demande au maire 
pourquoi Saint-Bruno se retrouve 
au premier rang pour sa gestion, il 
répond : « La stabilité. Nous avons 
une stabilité politique, sociale et 
administrative. Même la popula­
tion qui est de 25 0 0 0 a peu aug­
menté au cours des dernières an­
nées. C'est d'ailleurs ce que 
souhaitent les gens. On ne fait pas 
de promotion pour grossir rapide­
ment. La taxe foncière est toujours 
à 78 cents par 1 0 0 $ d'évaluation. 
Enfin, il y a une vie communautai­
re intense et des espaces verts. » 

• « Pourquoi les Blainvilloit paie­
raient-Us pour le Cosmodôme ?» 
Page A 24 
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« Pourquoi les Blainvillois 
paieraient-ils pour le Cosmodôme?» 

JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

« Pourquoi les Blainvillois 
paieraient-ils pour le Cos-
modôme ? Quand Blainville 
a connu des difficultés avec 
son Parc équestre, Laval a-t-
il payé ? En faisant preuve 
d'incohérence, le gouverne­
ment a perdu le respect des 
maires. Pourtant, il pourrait 
être un excellent partenai­
re. » 

C'est Pierre Gingras, maire de 
Blainville, qui parle. Déjà pas heu­
reux du tout de la directive de 
•Québec de réduire de 250 millions 
Ja masse salariale des fonctionnai­
res municipaux, il a manqué de 
tomber en bas de sa chaise quand il 
a été mis au courant, mardi, de la 
dernière déclaration du ministre 
des Affaires municipales, Rémy 
Trudel, relativement à une contri­

bution possible des municipalités 
voisines pour aider au sauvetage 
du Cosmodôme. Blainville est une 
municipalité de 29 000 habitants 
de la couronne nord de Laval qui 
connaît une très forte croissance de 
population ; près de 500 familles 
viennent s'y installer annuelle­
ment. 

« Après le Cosmodôme ça va être 
le Biodôme, la Place des Arts et 
quoi encore? U y a des politiciens 
qui ont fait des choix dans leur ad­
ministration municipale, ils doi­
vent les assumer. Moi, on m'a ja­
mais demandé si je voulais qu'on 
établisse un Cosmodôme ou un au­
tre dôme de quelque nature. L'ad­
ministration municipale de Laval a 
fait un choix, qu'elle vive avec. 

« Je vais vous donner l'exemple 
du Parc équestre. Nous en avons 
hérité de l'administration précé­
dente. C'est un outil de développe­
ment, on vit avec. Il y avait une 
dette, on a dû le reprendre, et la re­
financer. Actuellement, nous 
payons pour le patrimoine que 

P H O T O PIERRE MCCANN. Lê Prisse 

Le maire de Blainville, Pierre 
Gingras 

nous nous sommes ramassés. À 
quel moment allons-nous arrêter 
de nous départir de nos responsa­
bilités ? » a demandé M. Gingras 
qui représente les élus locaux de sa 
région au conseil d'administration 
de l'Union des municipalités du 
Québec. 

Ce n'est pas seulement l'histoire 
du Cosmodôme qui le tracasse. Il 
croit aussi que forcer les adminis­
trations municipales à réduire de 
6 % la masse salariale des fonc­
tionnaires n'a aucun sens. 

Les familles 
ont fait un choix 

« Je ne comprends plus ce gou­
vernement, poursuit-il. Est-ce que 
c'est de la mauvaise foi de sa part 
ou de l'improvisation ? On nous 
donne 100 jours pour tout faire ce 
qu'il nous demande, voyons ça n'a 
aucun sens. La consultation entre 
maires et gouvernement, ça doit 
exister. On ne peut pas mettre tou­
tes les municipalités en partant de 
la Gaspésie au même niveau. Nous 

avons chacun nos besoins, nos réa­
lités. On ne peut pas faire du mur a 
mur comme ça. Les grandes villes 
sont choyées, je ne leur en veux 
pas, il était temps que le gouverne­
ment réagisse. 

« Je ne peux pas m'asseoir avec 
mes présidents de syndicats pour 
leur dire que nous coupons. Nos 
policiers, nos pompiers, nos cols 
bleus, nos employés de bureau, ce 
sont des travailleurs qui ont des 
obligations. Ils paient des impôts 
comme tout le monde. Les conven­
tions collectives ont été signées de 
bonne foi, nous avons des relations 
de travail qui sont excellentes. Est-
ce qu'il y a des réaménagements à 
faire dans l'ensemble des conven­
tions ? Bien sûr ! Est-ce que les 
employés municipaux devraient 
être les seuls à payer ? Non ! Je ne 
peux pas couper dans les services, 
les familles qui viennent s'installer 
ici, ou ailleurs dans la région, ont 
choisi de payer pour leur qualité de 
vie, je n'ai pas le droit de leur enle­
ver ce qu'ils s'attendent de rece­
voir. » 

i 

• 
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comme jamais ! 

Il a son nouveau 
téléavertisseur avec 
boîte vocale mobile, 
de Vidéotron. 
Même s'il en a plein les bras, libre à lui 
de profiter pleinement de sa famille car 
il peut être rejoint en tout temps, partout 
au Québec et sans frais additionnels. 

0,95 $ 
par mois service de base 

,95$ 
par mois avec boite vocale 

Et le téléavertisseur ne coûte que 
49,95$ lors d'un abonnement d'un an 
au service (avec boîte vocale), ou 
encore 79,95$ lors d'un abonnement 
minimum de trois mois. 

Autres forfaits disponibles. 

En vente dans les magasins 
Le SuperClub Vidéotron 
participants. 

Pour connaître l'adresse de 
votre magasin, fartes le 350-5555 
ou, sans frais, le 1 888 415-7555. 

Vidéotron 

WW Vidéotron 
Vive le monde... libre I 

A rachat d'un t frais d uctivat.on de 20 S et taxes en sua 

Forfaits privilèges pour les abonnes du câble Vidéotron seulement Taxas 
Pour les non-abonne*. de* frais additionnel* mensuels de 2 S «'applio;ii«»n? 
L'usager peut être rejoint gratuitement a l*intérieur da sa zone d'accès. 

sus 

L& Sufy&rCluiy 
Vidéotron 

Î L E D E 
M O N T R É A L 

4245. rue Jean-Takxï E. 
St-Léonard 

3101. rue Masson 
Montréal 

3347. boul. Des Sources 
Dollard-Des-Ormeaux 

1330. ave. du Mont-Royal 
Est. Montréal 

5780. boul. Gou»n Ouest 
Cartierville 

12886. Sherbrooke Est 
Pointe-aux-Trembles 

8178. Maunce-Duplessis 
Riviere-des-Praines 

8285. Notre-Dame Est 
Montréal 

5101. Henn-Bourassa 
Montréal-Nord 

10410. Pie IX 
Montreal-Nord 

8675. Viau. St-Léonard 

2552. Beau bien Est 
Montréal 

9501. Christophe-
Colomb. Montréal 

5965. Avenue Verdun 
Verdun 

3715. boul. St-Charles 
Kirkland 

6112. Sherbrooke Ouest 
Montréal 

5852. Léger 
Montreal-Nord 

7771. boul. Newman 
La salle 

50. boul St-Charles 
loc. 25. Beaconstield 

6425. Beaubien. Montréal 

6072. rue Sherbrooke E. 
Montréal 

1077, boul. Décarie 
Ville St-Laurent 

2575. Provost. Lachine 

25-120. boul. Don-
Quichotte, ile-Perrot 

2635. Van Horne 
loc. 028, Montréal 

4260. Ste-Cathenne Est 
Montréal 

5253. av. du Parc 
Montréal 

305. rue Sherbrooke 
Ouest. Montréal 

38. Race du Commerce 
ile-des-Sceurs 

585. avenue St-Charles 
Vaudreuil 

R I V E - N O R D 

85, boul. Bhen 
Ropentigny 

2151. boul. Des Lauren-
tides. Vimont. Laval 

523. boul. Cure-Labelle 
Fabreville 

30. avenue Goyer 
St-Sauveur 

1314. boul. Curé-Labelle 
Chomedey 

1000, Cour Le Corbusier 
Boisbnand 

315. boul. Curé-Labelle 
Rosemere 

600. boul. des 
Laurentides. Pont-Via u 

803 A, boul. Curé-
Labelle, Blainville 

84, Industriel. Loc. 100 
Repentigny 

2700. boul. des 
Promenades 
Deux-Montagnes 

R I V E - S U D 

3834, boul. Taschereau 
Greenfîetd Park 

180. boul. D'Anjou 
Chateauguay 

2930. chemin Chambty 
Longueuii 

455, boul. De Mortagne 
Boucherville 

962, rue St-Laurent 
Longueuil 

309, boul. Sir Wrlfrtd-
Launer, St-Lambert 

1360. Montarville 
St-Bruno 

R É G I O N DE 
T R O I S - R I V I É R E » 

3490. boul. Des Forge» 
Trois-Rrvieree 

4073. boul Royal 
Shawinigan 

310, Thibeau 
Cap-de-la-Modolotrx» 
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20 000 places en garderie 
à 5 $ par jour dès septembre 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Il y aura dès septembre prochain 
plus de 20 000 places en garderie 
disponibles à 5 $ par jour pour a e s 
enfants de quatre ans . 

Le nombre de places d isponib les 
à ce prix augmentera d ' année en 
année d'ici cinq ans . L'accessibilité 
sera élargie graduellement aux en­
fants plus jeunes, a ind iqué hier la 
ministre responsable d u dossier, 
Mme Pauline Marois, lors d ' une 
interpellation à l 'Assemblée nat io­
nale. 

Les autres places en garderie de ­
meureront disponibles aux condi­
tions actuelles, c 'est-à-dire avec 
une formule d 'aide qui rembourse 
une partie du coût aux parents par 
le biais d 'une exonération ou par 
un crédit d ' impôt remboursable . 

Mais ces explications n 'ont pas 
satisfait le député libéral de Jac­
ques-Cartier, Geoffrey Kelley, qui 
dit avoir constaté de l ' inquiétude 
chez les parents . 

M. Kelley a noté que 95 000 en­
fants de quatre ans seront admissi­
bles à une place en garderie en sep­
tembre prochain mais que les 
parents de seulement 21 000 d 'en­

tre eux pourront bénéficier de pla­
ces à 5 $ par jour . 

M. Kelley a aussi relaté l'incerti­
tude qui entoure le sort des 427 
garderies privées à but lucratif, fré­
quentées actuellement par 25 500 
jeunes Québécois , et où travaillent 
que lque 4000 monitrices. 

Enfin, il a déploré que l 'aide fi­
nancière d u gouvernement sera éta­
blie à 4000 $ par place en garderie, 
alors que le coût réel varie plutôt 
aux alentours de 5500 $ ou 6000 $ 
par année par place disponible . 

Mais la ministre Paul ine Marois 
a rétorqué q u e le financement d e la 
nouvelle pol i t ique familiale de 
prestation unifiée avait pour effet 
de transférer l 'aide financière vers 
les gens à faibles revenus . 

La pol i t ique familiale est en trois 
volets, a rappelé M m e Marois. une 
refonte des allocations d 'a ide ver­
sées aux parents , un développe­
ment des services de garde et 
l ' institution d 'un congé parental 
qui remplacera mieux le revenu fa­
milial lorsqu 'un couple décide 
d'avoir des enfants. 

« Partout où on a voulu avoir des 
poli t iques avec un impact sur les 
taux de natalité, on a constaté que 
les pol i t iques avec des allocations 
versées à la naissance n 'avaient pas 

d'effet, t andis q u e les poli t iques 
qui offraient des services accrus 
avaient un effet », a dit Mme Ma­
rois. 

La pol i t ique mise de l 'avant par 
le gouvernement Bourassa en 1987 
prévoyait le versement de 500 $ 
aux parents à la naissance d 'un 
premier enfant, de 1000 $ pour le 
deuxième enfant et de 8000 $ à 
compter d u troisième. 

Mais les dernières données dé­
mographiques indiquent que l'in­
dice de fécondité est, malgré ces al­
locations, demeuré au Québec aux 
environs de 1,6 enfant par femme, 
soit inférieur au taux de 2,1 requis 
pour le remplacement des généra­
tions. 

Les allocations actuelles seront 
remplacées, dans la nouvelle politi­
que, par des services accrus pour 
les enfants et une prestation uni­
fiée. 

Enfin, Mme Marois a indiqué 
que des services de garde seront 
graduellement offerts pour les pa­
rents, principalement les chefs de 
familles monoparentales , qui tra­
vaillent la nuit ou lors des fins de 
semaine. 

Ces services devront être « adap­
tés à la réalité des besoins des pa­
rents », a conclu la ministre . 
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VENTE FÊTE DES MÈRES 
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Somalie : le juge Létourneau pourra blâmer 
un officier supérieur, conclut la Cour d'asue! 

• 
mm • 

Presse Canadienne 
OTTAWA 

La Cour d'appel fédérale a renversé hier 
la décision d'un tribunal de première 
instance et autorisé le président de la 
Commission d'enquête sur la Somalie à 
blâmer un officier supérieur militaire qui 
a tenu un rôle clé dans cette affaire. 

La Cour fédérale avait conclu Tan der­
nier que le juge Gilles Létourneau avait 
fait preuve de partialité envers le briga­
dier-général Ernest Deno, en faisant cer­
tains commentaires pendant son témoi­
gnage et au cours d'une conversation 
privée avec des officiers. 

La Cour fédérale avait enjoint le juge 
Létourneau de ne prendre part à aucune 
conclusion défavorable touchant le briga­
dier-général Deno. Ce dernier était jadis 
commandant des services spéciaux dont 

faisait partie le Régiment aéroporté cana­
dien qui se trouvait en Somalie en 
1992-1993. 

Le jugement unanime rendu hier par la 
Cour d'appel établit que le juge Létour­
neau s'est conduit de façon irréprochable. 

Le brigadier-général Deno s'était plaint 
que le juge Létourneau l'avait accusé de 
« tourner autour du pot » lors de son té­
moignage devant la commission d'enquê­
te sur la Somalie, le 30 janvier 1996. Mais 
selon la Cour d'appel, la remarque de M . 
Létourneau était attribuable à une mau­
vaise compréhension du témoignage de 
M . Deno. 

Les juges de la Cour d'appel ont conclu 
qu'absolument rien dans la preuve n'in­
diquait que la remarque faite ce jour-là 
par le président de la commission d'en­
quête était attribuable à autre chose qu'à 
sa propre perception honnête, bien que 

probablement erronée, du témoignage de 
M . Deno. 

Le brigadier-général Deno s'était égale­
ment plaint des commentaires que le juge 
Létourneau avait faits à des officiers à 
Calgary. M . Létourneau, qui est juge à la 
Cour fédérale, avait laissé entendre à des 
officiers que M . Deno avait quelque chose 
à cacher. 

Selon la Cour d'appel, les officiers ont 
évoqué le témoignage de M . Deno pour 
prendre la défense de leur camarade, et 
ils ont remis en question l'impartialité du 
juge Létourneau. 

Il est facile, soulignent les juges, de 
dire que M . Létourneau aurait dû se taire. 
« Il n'est pas inhabituel qu'une personne 
qui se trouve dans une situation où son 
impartialité est publiquement remise en 
cause tente d'expliquer les raisons qui ont 
motivé son comportement. » 
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TFTles autres jours d'anniversaire 
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Monde 

Clinton au Mexique: un nouveau style de voisinage? 
BRIGITTE MORRISSETTE 
collaboration spéciale, MEXICO 

En cinq ans de pouvoir, le 
président des États-Unis n'a 
jamais visité le Mexique. Ni 
d'ailleurs le reste de l'Amé­
rique latine. 

Au Mexique, on ne s'en plaint 
guère, quoique d'autres latinos re­
prochent à l'homme le plus puis­
sant du monde de se désintéresser 
de la moitié des Amériques. En vé­
rité, Bill Clinton n'a pas fait moins 
d'efforts que son prédécesseur, 
l'instigateur de l 'ALENA George 
Bush, pour intégrer le Mexique à 
l'Amérique du Nord. Et, du même 
coup, hisser ce nouveau partenaire 
au premier rang, avec le Canada, 
d'une stratégie dont l'ampleur em­
brasse la planète. 

C'est Clinton qui a lâché le oui 
final à la signature de l 'ALENA, cé­
dant à l'impatience d'un Mexique 
— inspiré par l'exemple des Cana­
diens— qui avait fait du libre-
échange avec les États-Unis la clé 
d'un renversement fondamental de 
sa politique étrangère aussi bien 
qu'économique. C'est encore Clin­
ton qui s'est empressé de réunir un 
prêt d'urgence d'environ 37 mil­
liards de dollars pour repêcher le 
peso après sa plongée de décembre 
1994. Évidemment, les financiers 
américains n'ont rien perdu dans 
l'opération puisque le Mexique 
s'empresse déjà de rembourser 
avant l'échéance ! 

William Clinton est certainement 
moins impopulaire que tous ses 
précédesseurs auprès de l'intelli­
gentsia mexicaine. Même l'attitude 
offensée du gouvernement Zedillo, 
lors des récents épisodes du certifi­
cat de bonne conduite dans la lutte 
antidrogue ou de l'entrée en vi­
gueur de la rigoureuse loi améri­
caine d'immigration, n'a pas réveil­
lé un sentiment antigringo 
comparable à celui de rigueur dans 
les années 70 ! Il est vrai que les 
Mexicains, quoique ruinés par les 
crises successives ayant rogné leur 
niveau de vie jusqu'à ébranler leur 
identité nationale, ont effectué un 
spectaculaire virage. Virage vers le 
nord et le réalisme économique, si­
gnale Jonathan Health, un consul­
tant mexaméricain. 

L'ouverture américaine 
Survenant à deux mois des élec­

tions législatives de juillet pro­
chain, la visite de William Clinton 
risque toutefois d'apparaître com­
me un appui — involontaire ou 
pas— au gouvernement d'Ernesto 
Zedillo. 

Les conseillers du président 
américain ont eu la prudence de 
ménager à leur chef une interview 
avec les leaders des trois princi­
paux partis : le Parti révolutionnai­
re institutionnel, le Parti d'action 
national ( favori ) déjà à la tête de 
quatre États et le Parti de la révolu­
tion démocratique ; ce dernier con­
naît une étonnante remontée dans 
les sondages pour diriger le district 
fédéral de Mexico, 25 millions de 

Bill Clinton se rendra au 
Mexique dans quelques jours 
pour rencontrer le 
Ernesto Zedillo. 

personnes, presque la population 
du Canada. Jamais un président 
américain n'avait pris une telle ini­
tiative destinée à marquer une plus 
grande ouverture politique — d u 
moins depuis la visite de l'ancien 
président Carter, en 1979. Clinton 
s'est fait reprocher récemment de 
marquer trop d'intérêt pour le parti 
au pouvoir, et pas assez pour les al­
ternatives qu'offre l'opposition au 
Mexique. L'exemple vaut d'être 
pris en compte du côté d'Ottawa. 
Washington et Ottawa ont toujours 
agi comme si les Mexicains vi­
vaient en harmonie avec un parti 
qui les a copieusement spoliés en 
68 ans de pouvoir. 

Virage spectaculaire 

Les 60 millions de Mexicains, si 
éprouvés par une crise que l'ALE­

N A n'a pas calmée mais accélérée, 
ont du mal à concevoir cette visite 
comme un simple geste diplomati­
que. 

Pour les milieux d'affaires, la vi­
site de Clinton vient sanctionner 
des alliances commerciales ayant 
augmenté de 22 % les exportations 
du Mexique vers les États-Unis, en 
1996, et de 18 % les importations 
de produits américains vers le 
Mexique. Selon le ministre du 
Commerce Herminio Blanco, le 
Mexique a vendu, l'an dernier, un 
million d'autos aux États-Unis, 
deux millions de téléviseurs, un 
nombre élevé d'ordinateurs, sans 
parler des 25 millions de pièces 
automotrices dont bon nombre sont 
également dirigées vers le Canada. 

Dans les télécommunications, le 
secteur qui frétille le plus au Mexi­
que, une nouvelle alliance stratégi­
que comme ALESTRA ( AT 6- T as­
socié au groupe industriel A L F A et 
à la deuxième banque du Mexique, 
Bancomer ) a embauché en un an 
4 000 employés mexicains et instal­
lé plus de 4 000 km de fibre opti­
que. 

Une filiale d'AT &- T (Lucent 
Technologies ) a transféré ses opé­
rations de Singapour à Guadalajara 
où elle emploie 8 000 ingénieurs, 
techniciens et ouvriers mexicains. 
Le PDG d'ALESTRA, Jorge Escalo-
na, membre du bureau de la Cham­
bre de Commerce États-Unis-Mexi­
que, vante avec la jovialité de ses 
origines cubaines la qualité des in­
génieurs et techniciens mexicains 
formés dans les grandes écoles 

comme l'Institut technologique de 
Monterrey. 

« Les entreprises mexicaines 
sont devenues beaucoup plus com­
pétitives depuis 1993, notre M . Es-
calona. Ce n'est plus une question 
de main-d'oeuvre bon marché, 
mais aussi de haute technologie. La 
relation Mexique-États-Unis est de­
venue extrêmement complexe. 
Même si l'on sait qu'elle traînera 
toujours des casseroles —c'est-à-
dire des problèmes liés à l'immi­
gration, l'économie, bref à l'histoire 
des deux pays. » 

Cette nouvelle ère dans les rela­
tions entre le Mexique et son voi­
sin du nord, prête à être inaugurée 
les 6 et 7 mai, à Mexico, par M M . 
William Clinton et Ernesto Zedillo, 
dans un déploiement exceptionnel 
de sécurité, ne peut que titiller un 
Canada ayant lui-même tout mis^n 
oeuvre pour se rapprocher du 
Mexique, profitant de gaffes améri­
caines comme l'ineffable loi Helms-
Burton. 

Pour compléter cette visite char­
gée d'inconnu, le couple présiden­
tiel ira méditer —chacun de son 
côté— devant la grandeur passée 
du Mexique : l'un devant les pyra­
mides de Teotihuacan, près de 
Mexico, l'autre à Chichen Itza, 
dans le Yucatan. Car on ne peut 
disputer au Mexique une histori­
que supériorité : celle d'être à l'ori­
gine des Amériques, qui ne sont ni 
espagnoles ni anglo-saxonnes ni 
françaises — mais mayas, aztèques, 
toltèques... 
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Vous envisagez L'achat dune maison neuve? Hydro-Québec lance 

où vous apprendrez comment économiser jusqu'à 50 %* sur 

Nouveau confort, c'est le guide d efficacité énergé­

tique des acheteurs de maisons neuves offert en 

kiosque au coût de 1,79 $. Vous pouvez également 

l'obtenir en composant le 1 888 873-3303 (taxes et 

frais de manutention en sus). 

Nouveau confort c est aussi : 

- le nom d une toute nouvelle option clc 

en mains adaptée à toutes les maisons 

un contrôle rigoureux de la qualité sur le plan 

énergétique grâce à des inspections effectuées 

par des experts en bâtiments 

une gamme de mesures qui surpassent les 

normes du marché en matière d etanchéité, 

de ventilation, d'isolation, et de fenestration 

Nouveau 
confort 

le magazine Nouveau confort 
vos frais de chauffage. 

- le savoir-faire de constructeurs compétents, 

spécialement formés et accrédités par 

Hydro-Québec pour optimiser ces mesures 

selon votre budget et vos besoins 

- l'exploitation maximale de l'énergie 

solaire passive 

- l'assurance d'une performance énergétique 

supérieure, certifiée par Hydro-Québec 

Une initiative d'Hydro-Québec 

Une tendance incontournable 

Pour en savoir plus ou pour obtenir la liste des constructeurs formés ou accrédités pai 

Hydro-Québec , composez sans tarder É N E R G I E à Montréal ou 1 800 É N E R G I E ailleurs au Québec 

*Par rapport à imr maison OOOKtmitt* selon le> nonnrs en vigueur. 
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Un vaccin expérimental protège des chimpanzés du virus du sida 
Associated Press 
N E W Y O R K 

Une première dans la recherche 
contre le sida. Un vaccin expéri­
mental réalisé à partir de gènes du 
virus HIV s'est révélé efficace sur 
des chimpanzés pendant plus 
d'une année. Les auteurs améri­
cains de cette étude se mettent du 
coup à espérer. Et si ce traitement 
était aussi actif sur des êtres hu­
mains ?... 

Le vaccin a été administré à deux 

chimpanzés, à qui l'on a ensuite in­
jecté une dose de HIV 250 fois su­
périeure à celle nécessaire pour une 
simple infection. C'est la première 
fois qu'une telle expérience fut réa­
lisée sur des chimpanzés. Les résul­
tats ont été publiés dans le numéro 
de mai de la revue Nature Médiane. 

« Nous sommes encouragés mais 
prudents » , a déclaré David Wei-
ner, professeur de pathologie et de 
médecine à l'Université de Penn­
sylvanie, qui a dirigé cette recher­
che. 

Des tests préliminaires ont déjà 
été effectués sur des êtres humains 
afin de déceler des effets secondai­
res et étudier les réactions immuni­
taires de l'organisme face à la mala­
die. 

Selon le docteur Anthony Fauci, 
directeur de l'Institut national des 
allergies et des maladies infectieu­
ses, ce travail constitue « un autre 
pas vers le développement de nou­
veaux concepts de vaccins » . 
« Mais le succès relatif à la protec­
tion n'en est pas un de plus ou de 
moins par rapport aux autres con­

cepts que nous avons observés chez 
le chimpanzé » , a-t-il ajouté. 

Harold McClure, qui étudie le 
virus au centre de recherche sur les 
primates de l'Université d'Emory à 
Atlanta, a qualifié les résultats de 
« prometteurs » . Selon lui, il serait 
important de suivre plus long­
temps les chimpanzés afin de voir 
si une infection finit par se déve­
lopper. Ce que tentent de faire pré­
cisément les auteurs de l'expérien­
ce. Après 53 semaines, aucun signe 
d ' i n f e c t i o n n'a été perçu, a souligné 
David Weiner. 

Six injections ont été pratiquées 
sur chaque singe pendant quinze 
jours. Deux piqûres leur ont ensui­
te été faites.Deux mois après la der­
nière piqûre, les deux chimpanz< s 
ont reçu la dose de HIV. Les cher 
cheurs ont découvert six semaines 
plus tard des signes d'une infection 
légère et temporaire sur l'un d e s 
singes et huit semaines plus tard 
sur l'autre, puis plus aucune trace. 
Dans le même temps, un autre pri­
mate qui n'avait pas été vaccine a 
contracté le virus en moins de deux 
semaines et est demeuré infecte. 

COURS DE C H E 
Académie Culinaire de Montréal 514.393.8111 

• Les bases 
de la cuisine 

Rien à payer 
avant Octobre 97" 

399$ 
La tondeuse Recycler * 
de T O R O avec tablier 

en acier de 21" est 
en promotion à 3995 
jusqu'au 31 Mai 97'. 

S . V . P . . c o n s u l t e z l a l i s t e d e v o s d 6 p o s i t a i r e s T o r o 

ACTON VA LE 
Aux Petits Mot. Acton 
514 546-2S34 
AMOS 
Loc. Lauroo Arhos 
8»9 732-2652 
BELOBL 
Loc. D'outils Beloet< 
S M 464-2399 
BOIS DES FILIONS 
R-100-Sport 
5 I 4 6 2 L 7 I 0 0 
DRUMMONDVILLE 
Equip N. D Morïn 
819 472-2121 
F LEUR! M O N T 
Gernviin Tangua/ Inc. 
8 I9 84S-22I0 
GRANBY 
Les Equip. Pontbriand 
514 378-0046 
JOLIETTE 
Petit Moteur Charette 
5»4 756-8844 
LASARRE 
Loc. Lauzon Lasarre 
819 333-248S 
LAVAL 
Equip Sport jar. Laval 
514 667-4866 
LONGEUIL 
A. Jean Enr. 
514 468-6837 
LOU1SEVILLE 
Manna Duval & Bu-sson 
819 228-4654 
MAGOG 
Paax Vente & Location 
819 843-S932 
MARîEVILLE 
Loc. Blanchard Inc. 
514 460-7629 
MONTRÉAL 
Equipement Dubois 
514 522-2824 
MONTREAL 
Jean Gugiu 
5 M 387-0871 
MONTREAL 
La Maison Bertoidi 
514 525-1410 
MONTRÉAL 
Equtp. Paul Lavione 
514 351-6004 

NICOLET 
L Rousseau Lté* 
819 293-4825 
PIERREFONDS 
Centre location Locapro 
514 626-8509 
POINTE-CLAIRE 
CVR Poinre-Ck»re 
514 426-0909 
RAWDON 
L'AH* du Bûcheron 
514 834-2464 
REPENTrGNY 
Moto L.G 
514 581-8289 
ROCK F OR EST 
Çquip Rock Fores t 
819 822-1225 
ST-ÉLIE DORFORD 
Centre Mec. Poisson 
819 562-1822 
ST-GERMAIN GRANTHAM 
Machinerie Boisvert 
819 395-4235 
ST-HYACINTHE 
Ste-Helène Mtm Moteur 
514 778-3100 
ST-jEAN RICHELIEU 
Moto Luidei Sd ru scia 
514 348-4343 
ST-JÊROME 
Desiardins Sport 
514 438-8225 
ST-LEONARD 
Location Marte 
514 328-3451 
ST. UN 
Gérald Coflin Sport 
514 439-2769 

ST-LUC DE VINCENNESI 
A.T. D. Lefebvre 
819 295-5183 
ST-RÊMI 
Garage Wotfe Inc. 
514 454-9343 
ST-VINCENT DE PAUL 
Atelier Tardif 
514 661-9966 
STE-CATHERINE 
Clin Petit Mot Reve-Sud 
514 638 5979 
STE-)ULIE 
Garage Benoit Bl.vn 
514 649-Î297 
STE-THERÊSE 
Maurice Ooutier 
514 430-2450 
SHAWINIGAN SUD 
Maurice Moto Sport Inc. 
819 537-4474 
STANBRIDGE STATION 
Moto Sport G.L 
514 248-3600 
TROIS-RMERES 
A. Pérusse Machinerie 
819 376-7436 
TROIS-RIVIÊRES 
B. Marchand Machinerie 
819 379-4001 
VAUDREUIL 
Georges Lavigne 
514 455-2115 
VILLE MERCIER 
Pndex 
514 691-2931 
VILLE ST-PIERRE 
Vmco Landscaping 
514 484-0768 

TORO 
9 

Pour un travail bien fait 

Gagnez avec Toro 
• 25 paires de billets pour les matchs des Expos 

• 5 tondeuse* Recycler- 21" '20440 de Toro 
. l tracteur Wheel HofUeT série XL de Toro 

en indiquant le nom de votre dépositaire Toro 
I et DoTtTte ou déposez^ chez votre déposta.re sans ^ d e r U s 
' ^ ^ I T d e s 5 tondeuses (valeur 399 $ ch.) et 2S paires de Mets 
« " W f i y g S ^ s e (valeur 20 $ la paire auront lieu 

de baseball niveau « \ 9 7 L e d 

SS-Sïr i i w O O » sera tiré «e .5 juin 97 SKwïlîS O^npique. Les g a ^ n u seront ^nonce 

e i , colUbor^o.. »vec ÇKAC730 

La P r e s s e 

TORO 

'"Remplir « t pos ter à : Concours Toro a la radio des Expos 
1 Club de Baseball Montréal Inc.C.P. 1400. Succursale M, 
1 Montréal, Québec H I V 3P4. Vous pouvez aussi déposer ce coupon 
1 chez votre dépositaire Toro le pkis prés de cher-vous. 

Adresse 

Code postal 

{l^^i• ̂  ••• •••••••• 

| N o m 

i 
i 

S Villa 

f 
• Tel: (bur.) 

t te»acrfve-x te nom du dépositaire^ T O R O le pk*s près de chez-vous 

I 
. . . . . . • . . . . . . . . » • • • 

*Qu—don matfsénujtique : 9 + 6 x 2 + 3 » 

| ^ f « i t % ^ j f M t n tem accepte* v A .«uf sgpromM^m des pnm offerts S.ÛOGŜ  ^ 

WRANGLER AT/S 

Doubles canaux de barrettes 
super-traction pour 4 x 4 . 
camionnettes et fourgonnettes. 

I N R N I T R E D 

Garantie de la bande de roulement 
aussi longtemps que vous possédez 
votre véhicule. 
0-36 mots d'usage : sans frais 
Plu» de 6 mois d'usage : frai» de 50 % 

REGATTA 

Somme toute, notre meilleure valeur. 

EAGLE GT II 

Performance et style Eagle à prix 
économique. 

WRANGLER RT/S 

Pneu radial pour 4 x 4 , camionnettes 
et fourgonnettes. 

Ces remises sont offertes jusqu'au 17 iTIQS 

A gagner . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

un liCiZI^EtlJB'l? pour un mois 

PARTICIPEZ ET COUREZ LA CHANCE DE 
GAGNER UN LEARJET POUR UN MOIS ET 
15 NUITÉES DANS UN HÔTEL SHERATON ITT. 
Aucun achat requis. Tous les détails chez les marchands 
participants. La promotion LEARJET se termine 
le 31 décembre 1997. 

Shrrnioii 
i » o m >. j 

M E C H A N T E 

Learjet 

DOUBLEZ vos 
milles Air Miles 
à f ockai des pneus suivants : 

Tous les pneus de 
performance EAGLE 
INFINITRED 
AQUATREO II 
INTREPID 
WRANGLER AT/S 

; 
CoWgtttonoCT (S»% m i S « A.i 
MiWrs a lâchât d< povjs Goodyi-ar 
al sawéou jutomot>.<- -
l u p i n r-**^^ni v M i . - < < • - . . . . . ^ 

M O N T R E A L 

Pneus Touchette 
8910, boul. St-Laurent 
Montréal - 381-1846 

Gordon's Goodyear 
2125. boul. Cavendish 
Montréal - 481-7771 

Centre Goodyear 
9170, rue Sherbrooke Est 
Montréal - 352-2662 

Service de Pneus Salois 
9970, rue des Récollets 
Montréal-Nord - 321-7511 

Centre Goodyear 
9255, rue Lacordaire 
St Léonard - 325-3280 

Centre Goodyear 
11, boul. de Maisonneuve Est 
Montréal - 849-8031 

Bonne Route 
5750, Côte-de-Liesse 
Montréal - 731-6471 

Bonne Route 
2615. rue Ontario Est 
Montréal - 527-8364 

Bonne Route 
5135, rue Papineau 
Montréal - 527-9854 

Bonne Route 
10220. boul. St-Laurent 
Montréal - 381-2591 

Centre Goodyear 
1755, rue Grenet 
St-Laurent - 748-0103 

LAVAL 

Centre Goodyear 
1250. boul. Labelle 
Laval 688-3575 

Bonne Route 
580, boul. St-Martin Ouest 
Laval - 668-2400 

RIVE-SUD 

Les Pneus Bernard 
733. boul. Laurier 
St-Hilaire - 467-3688 
3350, boul. Laurier 
St-Hyacinthe 773-1313 

Goodyear Service de Pneus Autocam 
2775, route Marie-Victorin 
Tracy 743-2711 

Pneus Ovila Bernard 
1015. rue Principale 
Granby - 378-7968 

Goodyear Longueuil 
85. boul. Ste-Foy 
Longueuil - 679-5250 

Centre Goodyear Gabriel Langlois inc. 
5280. Route 132 
Ste-Catherine - 635-1869 

Goodyear Châteauguay 
104. boul. d'Anjou 
Châteauguay - 691-3807 

Les Pneus Mont-Bruno 
610. boul. Clairevue Ouest 
St-Bruno - 461-0373 

Les Pneus Robert Bernard 
965. boul. Périgny 
Chambly - 658-1342 

Centre du Pneu Radial La Prairie inc. 
430, boul. Taschereau 
La Prairie - 659-1994 

VALLEYFIELD 

Centre Goodyear 
3000, boul. Mgr Langlois 
Valleyfield - 377-3313 

SHERBROOKE 

Centre Goodyear 
(819) 346-5283 
(819) 569-9288 
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Deux morts dans un incendie à Granby 
Les pompiers ont réussi plusieurs sauvetages 
ÉRIC TROTTIER 

Un incendie ayant détruit une mai­
son de chambres a fait deux victi­
mes, hier matin, à Granby. 

Selon le porte-parole de la police 
de Granby, Daniel Dion, la quin­
zaine de chambreurs de l'immeuble 
situé au 183, rue Laurier, près du 
centre-ville, ont entendu un bruit 
d'explosion vers 1 h 30. Une quin­
zaine de minutes plus tard, quand 
les premiers pompiers sont arrivés 
sur les lieux, les flammes s'étaient 
propagées à tout l'édifice. 

« Le feu était pris à la grandeur 
de la maison. Les pompiers ont im­
médiatement utilisé les échelles aé­
riennes afin de porter secours aux 
personnes qui se trouvaient à l'éta-

Un chauffard 
emboutit une 
auto de police 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Un caporal de la Sûreté du Québec, 
Alain D'Aoust, s'est retrouvé à 
l'hôpital, hier matin, quand son 
auto, aux gyrophares allumés, a été 
frappée par un chauffard qui ne 
sciait pas arrêté, quelques minutes 
auparavant, après avoir été impli­
qué dans un accident. 

Le conducteur d'une camionnette 
a utilise son téléphone cellulaire 
pour signaler à la SQ que son véhi­
cule venait d'être frappé par un 
chauffard au volant d'une Toyota 
blanche, sur l'autoroute des Lau­
rent ides, juste avant Sainte-Agathe. 
Le caporal D'Aoust et d'autres poli­
ciers ont quitté le détachement de 
Sainte-Agathe pour aller bloquer le 
chemin au fugitif, qui se dirigeait 
sur l'autoroute 15 vers le nord. 

Peu de temps après, le caporal a 
vu venir un véhicule répondant au 
signalement. Le conducteur de la 
camionnette, qui suivait toujours la 
voiture en question, a confirmé 
qu'il s'agissait de la bonne Toyota. 

Pour signaler sa présence, le po­
licier a alors allumé ses gyrophares. 

Selon un porte-parole de la S Q , 
le chauffard qui roulait dans la voie 
de droite, sur la 117, aurait alors 
changé de voie pour se diriger vers 
le véhicule de la police. 

ge. Nous avons réussi plusieurs 
sauvetages, mais aussitôt que nous 
sommes parvenus à entrer à l'inté­
rieur, nous avons découvert les 
deux corps » , a raconté M . Dion. 

Le cadavre de Jonathan Brodeur, 
17 ans, se trouvait dans la chambre 
no 8. L'autre corps a été découvert 
près d'une porte de sortie, ce qui 
laisse croire que cette victime a ten­
té de fuir les flammes. « Ce deuxiè­
me corps est tellement calciné que 
nous ne pouvons même pas déter­
miner son sexe » , a ajouté l'agent 
Dion. 

Outre les victimes, deux pom­
piers ont subi des coupures légères 
en fracassant des vitres pour entrer 
dans l'immeuble. Plusieurs cham­

breurs ont aussi été incommodés 
par la fumée. 

L'incendie, qui a nécessité une 
alerte générale et la présence d'une 
cinquantaine de pompiers, a été 
maîtrisé vers 4 h. 

Comme plusieurs chambreurs 
ont affirmé avoir entendu une ex­
plosion avant que les flammes 
n'apparaissent, la police de Granby 
a qualifié l'incendie de « très sus­
pect » et demandé l'aide de la Sû­
reté du Québec. Puis, vers midi, un 
chambreur de l'immeuble, âgé de 
33 ans, s'est présenté au poste de 
police pour s'inculper du crime. 
Selon les enquêteurs, il aurait utili­
sé des bidons d'essence pour allu­
mer deux foyers d'incendie. 

Inauguration du mémorial 
de Franklin Roosevelt 
Associated Press 
W A S H I N G T O N 

L'Amérique a inauguré hier un 
imposant mémorial érigé à Was ­
hington en l'honneur de l'un de 
ses plus illustres présidents, Fran­
klin Roosevelt. Cela faisait plus 
de 50 ans que ce monument était 
en projet. 

Le président Clinton a inauguré 
le mémorial par un discours offi­
ciel en présence des petits-enfants 
et arrières-petits-enfants de Roo­
sevelt, d'historiens et de nom­
breuses personnalités. D'autres 
célébrations seront organisées 
dans les prochains jours pour fê­
ter le 52 e anniversaire de la mort 

du père du N e w Deal, décédé le 
12 avril 1945. Le mémorial Roo­
sevelt occupe sur une superficie 
de 3,5 hectares au-dessus de Tidal 
Basin, un bassin, non loin du cé­
lèbre « Mali » et de ses monu­
ments dédiés aux anciens prési­
dents G e o r g e W a s h i n g t o n , 
Thomas Jefferson et Abraham 
Lincoln. 

L'édifice, estimé à 48 millions 
de dollars, est constitué de quatre 
salles à ciel ouvert, chacune con­
sacrée à l'un des quatre mandats 
de l'ancien président, et renferme 
de nombreuses sculptures en 
bronze, représentant notamment 
Roosevelt et ses contemporains. 

v 
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Des fois l'été, on est mieux en dedans 
Acompte Mensualité 

0$ 489$ 

995 $ 449 S 

1995 S 399$ 

Maxima GXE 1997 

S 
par mois-

\btre^inpathique 
concessionnaire N I S S A N 

Location de 24 mois. Boîte automatique, climatiseur, antivol, lecteur CD, portes et lève-gjaœs 
transport et préparation indus. 

Les gens JVT*K lisent toujours les petits caractères et boudent K-ur ceinture 'Location de 24 mois, base* sur un taux d'intérêt de 6.8 °b. pour une Maxima CXE 1997 avec boite automatique et ensemble agrément. 
Taxes, immamcuiation et dorantes en «>us. Acompte de 1995 S ou etiunge équivalent, premier versement et dépôt de garantie de 47S S requis à la livraison. Limite de 40000 km Frais de H cents du kilomètre excédentaire 

Sur approbauon de crédit par NCF1. Pour toute information. COmpOiCT le 1 H00 387-0122 (entre 8 h et 19 h) 

MESSAGE AUX DÉTENTEURS 
D ' O B L I G A T I O N S D 'EPARGNE DU QUEBEC 

r p n m 
JL 

• 

X7lt7^ 
V • 

P O U R Q U O I AVEZ-VOUS INTÉRÊT À R E M P L A C E R VOS 0EQ M A I N T E N A N T ? 

B O N I D ' I N T É R Ê T DE 0 , 7 5 % ' 
LA PREMIÈRE ANNÉE 

Appelez Placements Québec au plus 
tard le 14 mai 1997 et obtenez un K>m 
qui portera le taux applicable sur vos nou­

vel les Obl iga t ions J'épargne du Québec 

A 4 % DU 1 " JUIN 1 9 9 7 AU 
31 MAI 1 9 9 8 . A l ' e x c e p t i o n de 

l'émission E-88, qui offre un taux minimum 

garanti de 6%, c'est, dans votre intérêt de 

renouveler vos O E Q dès maintenant. 

T A U X M I N I M U M S G A R A N T I S 
PENDANT DIX ANS 

Les nouvelles Obligations d épargne du 

Québec vous garantissent des taux annuels 

progressifs jusqu'à 8,5% la dixième année. 
Plus VOUS le* garde: longtemps, plus c9est 
payant! 

ml 4 , 2 5 , 2 5 

APPELEZ PLACEMENTS QUÉBEC 
DU LUNDI AU VENDREDI, DE 8 h À 
20 h, ET LES SAMEDIS JUSQU'AU 
31 MAI, DE 9h A 17h 

U n agent d'investissement ^e fera un p la iMi 

de répondre à vos questions. Placements 
Québec met à votre disposition ses formu-
I.ures d'adhésion dans plus de 1 000 
bureaux de poste corporatifs ainsi 
que d i e : Communication-Québec. 

• • V 
• ! • 

< 

- i 

\7,00 7 , 7 5 
D 

8 , 5 0 

l"onnée 2* année îonnée tonnée 5'année frannée Tomt année donnée 

Taux moyen pour dix ans: 6,04%•• 

I e ministre des hn.inces peut mettre tin au boni en ttnit lemps. 

**Sur la Ktic du t.iux annuel moyen com|\*»é r»ur Li peu* nie île dix .in>. 

10* année 

PLACEMENTS 
QUÉBEC 

N o t r e i n t é r ê t à t o u s 
http://www.plocementsqcgouv.qc.co 

L E S O B L I G A T I O N S D ' E P A R G N E D U Q U E B E C 

http://www.plocementsqcgouv.qc.co
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• U B O P AOTQ VACANCES 

PLAN ACHAT-RACHAT EN EUROPE 
MAI ET JUIN SONT LES MOIS 

DE LA 106 EH), 306 PROFIL ESSENCE ET DIESEL ET 
DU FAMILY TOURER 

DEMANDEZ NOS SPECIAUX A VOTRE AGENCE DE 
VOYAGES 

POURQUOI PAYER PLUS CHER AILLEURS QUAND 
_ PEUGEOT VOUS OFFRE PLUS A MEILLEUR PRIX. 
S 

CHEZ LES GROSSISTES PARTICIPANTS 

POUR PLUS D'INFORMATIONS CONTACTEZ VOTRE AGENCE DE VOY-

AVIONS « HÉLICOPTÈRES « JETS » BATEAUX * AUTOS • SOUS-MARINS 

EXPO MODELES REDUITS 971S 
Spectacles continuels de modèles réduits téléguidés 

S A M E D I ET D I M A N C H E 
3 ET 4 MAI , 
d e l O h à 1 7 h 
Lieu : École nationale d'aérotechnique 
5555, place de la Savane, Saint-Hubert 

Prix d'entrée : Adulte : 5 $ 
6 à 12 ans: 2 $ 
Famille: 12$ 

R E N S E I G N E M E N T S : 
( 5 1 4 ) 6 7 8 - 2 8 5 2 

à partir de 

par mois 

Financement Comptant ou échange Mensualité' 
O $ 2 1 9 $ 

1 o o o $ 1 8 8 $ 
2 OOO $ 1 5 9 $ * * 

Cavalier - Lumina • Montecarlo 
Blazer Pick-up 

Achat G MAC jusqu'à 48 mois 

i s î o n 
•* Location 36 mois -60 000 km 

Taxes et transport en sus. 

00 

çz H t : v K O L E T bcv OlcJsmo^H© 

À 5 minutes du pont Champlain 

150, boul. Taschereau, La Prairie 

(coin chemin St-Jean) (514) 659-5471 

http://wvvw3.sympatico.ca/llebel/ 

a 

•r 

oxoxo 

Les maladies 
inf lammatoires de . Intestin. 

Seule la douleur est prévisible. 

V2> 

A 
Fondation canadienne d e s 
maladies inflammatoires 
de l'intestin 

Crohn's and Colitis 
Foundation of Canada 

Avec votre aide, nous trouverons un traitoment curatif. 1 80O 3 8 7 - 1 4 7 9 

( 

sfîT 
Des fois Tété, on est mieux en dedans 

Acom Mensualité 

O S 539$ 

1 9 9 5 $ 4 4 9 $ 

2995$ 399$ 

Paihfinder XE 1997 

1$ 

Mxre^Tçathique 
concessionnaire NISSAN 

Location de 24 mois. Boîte automatique, V6 de 3,31, climatiseur, antivol, téléœmmande 
verrouillage/û^verrouillage des portes, freins ABS, transport et préparation indus. 

Les gens avisés lisent toujours les petits caractères et bouclent leur ceinture "Location de 24 mots, basée sur un taux d'intérêt de 6.8%, pour un Pathfinder XE 1997 avec boîte automatique et ensemble commandes éleetnques 
et agrément Taxe*., immatriculation et assurances en sus. Acompte de 2 995 S ou échange équivalent, premier versement et dépôt de garantie de 475 S requis à la livraison. Limite de 40 (XX) km. Frais de 8 cents du kilomètre excédentaire. 

Sur approbation de crédit par NG I Pour toute informauon, composez le 1 800 387-0122 (entre 8 b et 19 b). 
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Monde 
. . J M. H O . 

Duuyeiuo ; 
accord entre 
Clinton et les 
républicains 
d'après AFP 
BALTIMORE 

Le président Bill Clinton a 
annoncé hier la conclusion 
avec les dirigeants de 
l'opposition républicaine au 
Congrès d'un accord pour 
parvenir à l'équilibre bud­
gétaire en 2002. 

« Nous avons conclu un accord 
avec les dir igeants républ icains qui 
prévoit, d a n s les grandes lignes 
mais en termes assez précis, u n 
équi l ibrage d u budget en 2002 et 
cont inue d'accroître les investisse­
ments ( des démocrates ) d a n s 
l 'éducation, les sciences, la techno­
logie et la recherche médicale », a 
déclaré M. Clinton. 

Les di r igeants républ icains ont 
quant à eux revendiqué les allége­
ments fiscaux prévus dans l'accord, 
qui favoriseront selon eux « les fa­
milles avec des enfants ». 

Entouré des pr incipaux dir i ­
geants d e la minori té démocrate 
dans les deux chambres , le prési­
dent a précisé que l'accord limitait 
ces a l légements , non seulement 
ju squ ' en 2002, mais également 
pendan t les c inq années suivantes . 

Un des grands soucis de la Mai­
son-Blanche était d e prévenir une 
« explosion » d u déficit au-delà d e 
2002. « Nous savons que nous pou­
vons main ten i r ( le budget ) en 
équi l ibre » après cette date, a affir­
m é M. Cl inton. 

Sans entrer dans les détails, M . 
Clinton a précisé que les allége­
ments d ' impôts seraient limités à 
85 mil l iards ju squ ' en 2002, et ne 
dépasseraient pas 165 mill iards 
pendant les c inq années suivantes. 

De man iè r e symbol ique , M . 
Clinton a fait cette déclaration à 
Baltimore à l'occasion d 'une ré­
union à hu is clos des groupes par­
lementaires démocrates à la Cham­
bre des représentants et au Sénat. 
La fronde grondait depuis p lu ­
sieurs jours au sein du groupe par­
lementaire à la Chambre , dominé 
par l 'aile progressiste d u parti , qui 
reprochait à M. Clinton d'avoir sa­
crifié les programmes sociaux pour 
financer les réduct ions d ' impôts ré­
clamées par les républicains. 

Tout sourire , sous les applaudis ­
sements des touristes qui remplis­
saient la salle, le chef d e la majorité 
républicaine du Sénat, Trent Lott, a 
quant à lui présenté l'accord qui s i ­
gne, selon lui , « la fin de l'ère d ' un 
gouvernement dépensier ». 

Le speaker ( président ) républ i ­
cain de la Chambre des représen­
tants, Newt Gingrich, a parlé d 'un 
« moment historique, très émotion­
nel ( . . . ), un grand moment pour 
nos enfants, nos petits-enfants et 
leurs enfants ». 

« Il s'agit d 'un accord de com­
promis qui intègre les principes du . 
président et les nôtres, mais pas 
d 'un compromis sur nos princi­
pes », a déclaré M. Lott. 

Le développement économique du Québec 
passe inévitablement par celui de Montréal. Afin 

d'appuyer l'essor de la métropole, le gouvernement a 
prévu, dans le budget 7997 - / 998 , une série de mesures 

créatrices d'emplois et d'activité économique. Elles visent à 
moderniser les infrastructures pour mieux répondre aux besoins 

de la population et consolider les points forts de Montréal. 

Au cours des 3 prochaines années, la grande région métropolitaine profitera ainsi 
d'investissements publics supplémentaires totalisant 820 millions de dollars. 

INFRASTRUCTURES 
• Construction, transformation ou rénovation dans les hôpitaux, 

CLSC, écoles, CECEP, théâtres, salles de spectacles: 489 millions 

• Rénovation de 26 stations de métro: 59 millions 

• Décongestion du réseau routier: 150 millions 

• Décontamination de terrains à développer: 36 millions 

HABITATION SOCIALE ET RÉNOVATION RÉSIDENTIELLE 
• Construction de logements sociaux: 52 millions 

• Rénovation et adaptation résidentielles : 34 millions 

• •• 5.'' 
y. 

Informations relatives aux programmes d'habitation sociale 
et de rénovation résidentielle: 

Société d'habitation du Québec 

1 800 463-4315 
VESTIR DANS L'EMPLOI 

POUR UN QUEBEC SOLIDE 

Muustr de& A f i a i ros municipale Ministère des Financi 
> V 
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Monde 

I W I U U U I U 
d'aprh APet AFP 
POINTE NOIRE, Congo 
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GRANIT ET MARBR 

La rencontre prévue hier soir entre le pré­
sident zaïrois Mobutu sese Seko et le chef 
de la rébellion Laurent-Désiré Kabila a 
échoué dans la confusion, le navire sud-
africain Outeniqua où elle devait se dérou­
ler ayant regagné le port congolais de 
Pointe-Noire. 

Alors que le président Mobutu avait 
fini par accepter de monter à bord du na­
vire sud-africain où il devait rencontrer 
M . Kabila, c'est ce dernier qui a refusé de 
s'y rendre, arguant de questions de sécu­
rité et de protocole. La rencontre tant at­
tendue pourrait peut-être avoir lieu au­
jourd'hui. 

Le chef de la rébellion a en effet consi­
déré qu'il n'avait pas été invité officielle­
ment à cette rencontre, qui doit se dérou­
ler dans une cabine sans fenêtre, mais 
climatisée. « Je n'ai pas été invité. Je l'ai 
entendu à la radio, mais je n'ai pas reçu 
d'invitation officielle » , a-t-ii déclaré à 
Luanda. 

Il a également affirmé que seule la sé­
curité de Mobutu avait été prise en 

compte, et la sienne oubliée. Il a expliqué 
que les autorités sud-africaines allaient 
lui remettre aujourd'hui un rapport sur sa 
sécurité. Si les garanties sont suffisantes, 
Laurent Kabila acceptera alors de monter 
à bord de YOuteniqua. 

II a enfin averti que ses troupes, qui 
contrôlent déjà la moitié du Zaïre, sont 
prêtes « en moins de deux semaines à 
conquérir le reste du pays » . 

Le chef rebelle semble ainsi délibéré­
ment privilégier les armes sur la diploma­
tie, alors que sur le terrain, ses troupes 
continuent à pousser vers la capitale. El­
les viennent de prendre Lisala, ville nata­
le de M . Mobutu, sans combat, les trou­
pes gouvernementales ayant évacué la 
ville après l'avoir pillée. 

Après l'annonce de ce nouvel échec di­
plomatique, Washington a néanmoins ap­
pelé M M . Mobutu et Kabila à se rencon­
trer. « Nous pensons qu'il est essentiel 
que ces discussions aient lieu » , a déclaré 
un porte-parole du département d'État, 
John Dinger. 

Loin des confusions de la scène diplo­
matique, le vrai drame continue. Plus de 
30 000 réfugiés hutus rwandais sont sor­

tis depuis le début de la semaine de la fo­
rêt tropicale, véritable « enfer vert » , pour 
se regrouper près de Kisangani, dans l'est 
du Zaïre. Plusieurs d'entre eux portaient 
des blessures par balles ou machettes et 
sont malades, affamés, épuisés et à bout 
de force. 

Parallèlement, les organisations huma­
nitaires poursuivaient tant bien que mal 
le rapatriement par les airs des réfugiés 
rwandais. Fernando del Mundo, porte-
parole du HCR, a précisé que quatre 
avions du Programme alimentaire mon­
dial ( P A M ) avaient permis le rapatrie­
ment vers Kigali de plus de 780 réfugiés 
dans la journée, et que 90 devaient l'être 
dans la soirée. 

De plus, une cinquantaine de blessés 
graves devaient être évacués d'urgence 
vers Gisenyi. M . Del M u n d o a ajouté 
qu'on avait recensé plus de 30 000 réfu­
giés dans le camp de Biaro ( 40km au sud 
de Kisangani ) . « Nous y avons envoyé 
cinq camions et tenterons d'évacuer les 
malades et ceux en mauvaise condition. 
De plus, nous tentons aussi çte mettre des 
réfugiés dans le train pour Kisangani. 
Mais les conditions sont vraiment mau­
vaises à Biaro. » 

ptoirs 
de cuisine 

I 

»1, b o u L s t - E l z ê a r o l i e s t 
C h o m e d e y , Lava l 

TéL : 682-1 326 
0uve£ tous les Jours (Incl. sam. et dlm.) jusqu'à 15 h 

Un séparatiste 
texan se rend 
d'après AFP 
FORT DAVIS 

L'un des 13 membres de la milice 
séparatiste « R é p u b l i q u e du 
Texas » , retranchés depuis diman­
che près de Fort Davis, s'est rendu 
aux autorités hier, après un ultima­
tum lancé la veille par la police. 

« Peu après neuf heures ce ma­
tin, Robert Scheidt, qui fait l'objet 
de poursuites pour activités crimi­
nelles organisées, est sorti de l'en­
ceinte et a été arrêté par deux poli­
ciers sans incident » , a déclaré le 
porte-parole du département de la 
sécurité pub l ique ( DPS ) du 
Texas, Mike Cox. 

Robert Scheidt, 43 ans, avait été 
arrêté tôt dimanche pour posses­
sion de fusils semi-automatiques. 

1-2-3 Al 
Rockport 

Kockport 
LE SOMMET DU CONFORT ! 
PROFITEZ D'UN MASSAGE ORTHOPÉDIQUE 
GRATUIT PAR UNE MASSOTHÉRAPEUTE 
JEUDI -17 h à 20 h 
VEND. -17 h à 20 h 
SAMEDI -11 h à 15 h 
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE 
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CD 

? 
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e o y 1 1 o o î 

CHAUSSURES ET S (MURIES UEIRRRCHE 

\ I M I N l i m i M riv l lll |>.m ilt M . t l i n 

• itJ-

VENTE DE FAILLITE 
ff> Caplan 

Duval 
1 INVENTAIRE COMPLET 
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• CRISTAL 
• ARTICLES 
. CADEAUX 
• COUVERTS 
• ARGENTERIE 
• USTENSILES 
• FIGURINES 
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• ENS. VALISES 
• S E R V I E T T E S 
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2 DERNIERS JOURS 
FERMETURE 1 

• ARTICLES 
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HEURES D'OUVERTURE 
LUN. AU MER 10 h à 18 h 
JEU. ETVEN 10 h à 21 h 
SAMEDI 9 h à 1 7 h 
DIMANCHE midi à 17 h 
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UN SEUL ENDROIT 

MAIL CAVENDISH 
5800, BOUL CAVENDISH 

CÔTE ST-LUC 

Prix de détai l o r i g i n a l d e C a p l a n D u v a l 1 UN SEUL ENDROIT 
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5800, BOUL CAVENDISH 
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IDanbury Sales Inc. M r. M A R T T N & J 

La Chambre de Commerce du Canada et Revenu Canada prétenfent le 

Gala des gens d'affaires de l'APK sur les douanes 

E TAILLER UNE PLACE 
SUR LE MARCHÉ M O N D I A L 

Découvre/ comment une équipe d'entrepreneurs canadiens a perce sur 

le marche de l'Asie-Pacifique et. en a peine quatre ans. est devenue l'un 

des fournisseurs d'infrastructures les mieux positionnes du monde! 

Le 8 mai 1997 
Radisson Hôte l des Gouverneurs , 7 7 7 , rue Univers i ty . M o n t r é a l 

Récept ion d e 19 h à 19 h 30 , suivie d u d î n e r 

Venez dîner en compagnie d e notre c o n f é r e n c i e r i n v i t é , M . M i c h e l L. M a r e n g è r e . 
président du Conseil et chef d e la direction de D o m i n i o n B r i d g e C o r p o r a t i o n , 
qui relatera comment il a guidé son entreprise vers ce succès remarquable. Vous y 
découvrirez des stratégies que vous pourrez appliquer à votre propre entreprise. 

Jfc Découvrez les étapes stratégiques qui peuvent vous aider à vous établir dans les 
marchés naissants de la région de l'Asie-Pacifique. 

Jfc Voyez comment le posi t ionnement et le leadership sont la clé du succès. 

Jfc Découvrez comment le f inancement de projets et l ' innovation technologique 
peuvent vous aider à vous démarquer de vos concurrents. 

Jfc Apprenez à connaître et à utiliser certains des meilleurs outils à la disposition des 
entreprises canadiennes à l 'étranger. 

C e gala est le point culminant d u Symposium des gens d ' a f f a i res de l'APEC sur 
les douanes, destiné à établir un dialogue entre les entreprises et le gouvernment 
dans le but de faciliter le commerce. Les invités au gala comprennent les 
participants au Symposium, des représentants des secteurs privé et public des 
18 économies membres de la Coopérat ion économique Asie-Pacifique (APEC). 
Voilà une occasion sans pareille d'établir des contacts avec certains des 
principaux joueurs sur le marché international au jourd 'hui . 

Réservez vos billets dès maintenant ( 1 0 0 S par personne) en composant 
le ( 6 1 3 ) 2 3 8 - 4 0 0 0 , poste 2 6 2 . Vous pouvez réservez une table pour votre 
entreprise sur demande . 

Parrainé par : L'exposition et les séminaires sont organises par : 

Revenu 
Canada 

Revenue 
Canada 
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Monde 
La vague travailliste emporte tout 
Agence France-Presse 
LONDRES 

Une vague rouge-pourpre, la couleur du Nouveau Labour 
de Tony Blair, a déferlé sur la carte électorale britannique, 
reléguant le Parti conservateur à une représentation dans 
une seule région du royaume, l'Angleterre, où ils sont mi­
noritaires. 

L'EXPRESS 
INTERNATIONAL 

W H I T E W A T E R 

La Cour suprême saisie 
• La Maison-Blanche a indique 
hier qu'elle allait saisir la Cour 
suprême, après la décision d'une 
Cour d 'appel exigeant que 
soient remises au procureur in­
dépendant dans l'affaire White-
waier des notes prises par des 
avocats de la présidence améri­
caine. « Cette décision de la 
Cour compromet la possibilité 
pour ce président et tous les fu­
turs présidents de rechercher des 
conseils légaux honnêtes et con­
fidentiels » , a expliqué le con­
seiller juridique du président 
Charles Ruff. Le procureur indé­
pendant Kenneth Starr, qui en­
quête sur le scandale politico-fi­
nancier Whitewater, avait exigé 
que soient transmises des notes 
portant sur les activités de la 
première dame après la mort en 
1993 d'un avocat de la Maison-
Blanche, Vincent Foster, qui tra­
vaillait sur ce scandale. Des do­
cuments auraient été enlevés de 
son bureau après sa mort.' 

*: d'après AFP 

ISRAËL 

Plan de paix Beilin 
• Dans un article publié hier 
par le Jérusalem Post, le député 
travailliste Yossi Beilin, qui 
avait largement contribué à la 
conclusion des accords israélo-
palestiniens de 1993, propose à 
Benyamin Nétanyahou un plan 
en cinq points susceptible, selon 
lui, de relancer le processus de 
paix. Il a d'ores et déjà soumis 
ce plan à Yasser Arafat, lors 
d'une rencontre en début de se­
maine, et ce dernier aurait don­
ne son accord de principe. Ce 
nouveau dispositif prévoit un 
gel israélien des colonies juives 
en échange de l'acceptation par 
les Palestiniens du quartier en 
construction à Jérusalem ; l'en­
gagement mutuel des deux par­
ties à empêcher la violence et la 
terreur ; le démarrage immédiat 
et sur un rythme accéléré de la 
phase finale des négociations 
dans le but de conclure rapide­
ment un accord ; la discussion 
de laf prochaine étape du retrait 
israélien de Cisjordanie d'ici le 7 
septembre, et la relance de la 
coopération entre Israéliens et 
Palestiniens. 

d'après AP 
INDE 

Gujral en difficulté 
• Un scandale de corruption qui 
menace de déstabiliser le gou­
vernement indien s'est aggravé 
nier après qu'une imporidiiie 
personnalité de la coalition au 
pouvoir eut refusé de démis­
sionner, malgré les pressions 
croissantes exercées sur elle. La-
loo Prasad Yadav, premier mi­
nistre de l'État du Bihar, a souli­
g n é q u ' i l n ' ava i t aucune 
intention de s'effacer en dépit 
des appels de l'opposition et de 
certains partenaires de la coali­
tion du Front uni. M . Yadav est 
également le président du parti 
centriste Janata Dal, la principa­
le composante de la coalition di­
rigée par le premier ministre In-
der Kumar Gujral. Il est sous le 
coup de poursuites de l'agence 
fédérale d'enquêtes ( CB1 ) sous 
l'accusation d'avoir, avec une 
cinquantaine d'hommes politi­
ques et de fonctionnaires, dé­
tourné pour quelque 270 mil­
lions de dollars de fonds 
destinés au soutien a l'agricultu­
re dans son État. 

d'après AFP 

RUSSIE-OTAN 

Certains progrès 
• Des signes d'avancée sont ap­
parus hier dans les relations 
Russie-OTAN, bloquées depuis 
des semaines, à l'issue d'entre-
liens entre le ministre russe des 
Affaires étrangères Evgueni Pri-
makov et le secrétaire d'État 
américain Madeleine Albright. 
Les chefs des diplomaties russe 
et américaine n'ont fait aucune 
déclara t ion immédia tement 
après leurs discussions, qui ont 
duré au total plus de quatre heu­
res jeudi et hier a Moscou. Mais 
le porte-parole du ministère rus­
s e des Affaires étrangères Guen-
nadi Tarassov a fait étal d'un 
« lertain progrès » , dont il n'a 
pas précise la nature. 

d'après AFP 

Autres informations 
A 30 et A 31 
# 

Les tories, qui n'avaient déjà pas 
de député en Ulster, ont été rayés 
de la carte en Ecosse et au Pays de 
Galles. Mais c'est en Angleterre, 
notamment dans le triangle indus­
triel Birmingham-Leeds-Liverpool 
et dans le sud-est, que l'élection 
s'est jouée. 

Les tories sont désormais mino­
ritaires en Angleterre, perdant 159 
sièges à 165, la plupart de ces per­
tes se comptant dans les zones ur­
baines. Sur 529 sièges, le Labour 
obtient 329 députés, un gain de 
133 par rapport à 1992. Les libé­
raux démocrates ont 34 sièges an­
glais ( +25 ) . 

En pourcentages, le Labour ob­
tient 43,7 % des voix en Angleter­
re, les conservateurs, 33,7 % , les li­
béraux démocrates, 17,9 % . 

À Londres, la vague a fait fondre 
le nombre de députés conserva­
teurs de 41 à seulement 11. Les li­
béraux démocrates, qui n'avaient 
qu'un seul siège dans la capitale, 
gagnent cinq nouvelles circonscrip­
tions, toutes dans le sud-ouest. 

d'après AFP et AP 
LONDRES 

Le paysage politique britannique a 
basculé hier au lendemain du raz-
de-marée électoral travailliste, avec 
l'investiture du premier ministre 
Tony Blair, la transformation de 
son cabinet fantôme en gouverne­
ment et l'ouverture de la guerre de 
succession à John Major chez les 
tories en déroute. 

Le bouleversement s'est opéré en 
moins de cinq heures. 

Bien avant la proclamation défi­
nitive des résultats, la r e i n e a ac­
cueilli en milieu de journée au pa­
lais de Buckingham le chassé-
croisé traditionnel au cours duquel 
le premier ministre conservateur 
sortant a démissionné et son suc­
cesseur travailliste a été investi. 

Tony Blair, 43 ans, premier chef 
d'un gouvernement travailliste 
après 18 ans de règne conservateur, 
a été aussitôt après accueilli en 
triomphe au 10 Downing Street, sa 
nouvelle résidence évacuée séance 
tenante par son adversaire malheu­
reux. 

Sous les acclamations d'une fou­
le agitant l'Union Jack, le jeune 
avocat sans expérience du gouver­
nement s'est voulu rassurant : il n'y 
aura pas de retour « au dogme, à la 
doctrine et au passé » , a-t-il marte­
lé, confirmant le recentrage résolu 
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gagement en faveur de l'éducation, 
de la justice et du système de santé. 

Le nouveau premier ministre est 
resté quelques instants devant le 10 
Downing Street, étreignant sa fem­
me. Le couple a ensuite posé pour 
une photographie historique avec 
ses trois enfants, Euan, 13 ans, Ni­
colas, 12 ans, et Kathryn, neuf ans, 
avant de pénétrer à l'intérieur de 
leur nouvelle demeure. 

« Quand le rideau est tombé, il 
faut savoir quitter la scène » , a dé­
claré John Major, qui a oublié sa 
déception en assistant à un match 
de cricket. Sa démission de la di­
rection du Parti conservateur a pré­
cipité la lutte de succession fratrici-

L'Unie 
d'après AP et AFP 
BRUXELLES 

Le nouveau premier ministre bri­
tannique Tony Blair s'est trouvé 
dès son investiture sous la pression 
de ses partenaires européens, qui 
attendent de lui une attitude plus 
coopérative que celle de John Ma­
jor au sein de l'Union européenne. 

M . Blair, qui a durci son dis­
cours sur l'Europe durant la cam­
pagne électorale, devra toutefois — 
comme son prédécesseur — faire 
face à l'euroscepticisme d'une par­
tie de la presse et de certains mem­
bres de son parti. 

En adressant leurs félicitations, 
les responsables européens ont 
tous profité de l'occasion pour ex­
primer leurs espoirs, cachant mal 
leur impatience après 18 années de 
pouvoir conservateur jalonnées de 
l>ras-de-fer entre le Royaume-Uni 
et le reste de l'Europe. 

Le signal le plus clair de cette at­
tente a été la convocation par la 
présidence néerlandaise de l'UE 

Sont évincés le ministre de la 
Défense Michel Portillo, battu à 
Enfield Southgate ( nord de Lon­
dres ) , et l'ancien ministre de la 
Culture David Mellor, battu à Put-
ney ( sud-ouest ) , où se présentait 
également Jimmy Goldsmith, le 
fondateur du Parti du référendum, 
qui n'obtient aucun député et ne 
récupérera pas sa caution é l e c t o r a ­

le. 

Symbole s'il en est de cette dé­
ferlante labour, l'ancien siège du 
premier ministre Margaret That­
cher, celui de Finchley ( nord ) , est 
remporté par un candidat labour 
d'origine néerlandaise, Rud Vis. 

En Ecosse, le Parti conservateur, 
qui avait 10 députés, a reçu un dé­
saveu sans précédent. Jamais dans 
l'histoire politique du Royaume-
Uni les conservateurs n'avaient ob­
tenu aucun élu et, en 1955, ils 
étaient même le parti majoritaire. 

Sur les 72 sièges écossais à West­
minster, le Labour en avait 56 
( +6 ) , les libéraux démocrates, 10 
( +4 ) , et le Parti national écossais 

de, sur une ligne de fracture 
eurosceptique. 

L'ex-chancelier de l'Échiquier 
Kenneth Clarke, peu susceptible de 
faire l'unanimité en raison de son 
engagement europhile, a été le pre­
mier à s'inscrire dans la course. Il 
aura pour adversaires probables 
l'ex vice-premier ministre Michael 
Heseltine, 64 ans, favori pour la 
transition, Pex-ministre de l'Inté­
rieur Michael Howard, ayant pour 
principal mérite d'avoir échappé à 
la défaite électorale qui a disquali­
fié, entre autres favoris, l 'ex-minis-
tre de la Défense Michael Portillo. 
Autre prétendant en attenté : W i l ­
liam Hague, 36 ans, ancien secré­
taire d'État au Pays de Galles, seul 

d'un sommet extraordinaire des 
chefs d'Étal et de gouvernement, le 
23 mai, à Noordwijk ( ouest des 
Pays-Bas ) , qui constituera le bap­
tême du feu européen pour Tony 
Blair. 

En annonçant hier ce sommet, le 
ministre néerlandais des Affaires 
étrangères, Hans van Mierlo, a sou­
ligné que « l'Europe est pleine 
d'attentes » vis-à-vis du Royaume-
Uni. 

Pour le nouveau locataire du 10 
Downing Street, le moment de vé­
rité arrivera un mois plus tard, au 
sommet d'Amsterdam ( 1 6 et 17 
juin ) , qui doit conclure la confé­
rence intergouvernementale sur la 
réformes des institutions européen­
nes. 

M . Blair n'aura ensuite que six 
mois pour se préparer à la prési­
dence britannique de l'UE, qui 
aura un caractère « vital » pour la 
résolution des divers dossiers en 
m o r s ( élargissement, monnaie 
unique, réforme budgétaire ) , a 
souligné le présideni de la Corn-

( SNP, indépendantiste ) , six ( +3 ) . 
En pourcentage de voix, le Labour 
se situait à 45,5 % , le SNP à 
21,2 % , les conservateurs à 17.5 % , 
et les libéraux démocrates à 13 % . 

Au Pays de Galles, en 1992, les 
travaillistes avaient décroché 27 
des 38 sièges, alors que les conser­
vateurs en obtenaient six, les natio­
nalistes du Plaid Cymru, quatre, et 
le Parti libéral-démocrate, un. 

Cette fois, le Parti conservateur 
perd les huit sièges qu'il y détenait. 
Sept vont au Labour, qui dispose 
désormais de 34 élus sur les 40 siè­
ges en jeu dans la province, et le 
huitième aux libéraux-démocrates, 
qui remportent deux sièges au to­
tal. Les nationalistes gallois du 
Plaid Cymru conservent les quatre 
sièges qu'ils avaient gagnés en 
1992. En pourcentage de voix, le 
Labour obtient 54,7 % , les conser­
vateurs, 19,6 % , les libéraux-démo­
crates, 12,4 % et le Plaid Cymru, 
9,9 % . 

En Ulster, le Sinn Fein ( aile po­
litique de l ' IRA ) réalise une percée 
historique : ses deux dirigeants 
Gerry Adams et Martin McGuin-
ness ont été élus députés, conférant 
au mouvement républicain une lé­
gitimité politique sans précédent. 

Ailleurs en Ulster, les élections 
n'ont pas provoqué de surprise ma­
jeure. Les leaders de partis ont été 
réélus confortablement : David 
Trimble pour le Parti Unioniste 
d'Ulster ( UUP ) , John Hume pour 

susceptible de relever le gant de la 
jeunesse lancé par Tony Blair. 

Le cabinet travailliste, annoncé 
« à l'heure du thé » , est sans sur­
prise. Il sera dominé par le numéro 
2 du Labour, John Prescott, seul à 
se dire encore « socialiste » et pro­
pulsé vice-premier ministre chargé 
des Transports et des régions. Gor­
don Brown, le « père la rigueur » , 
reste chancelier de l'Échiquier. 
L'eurosceptique modéré Robin 
Cook demeure secrétaire au Fo 
reign Office. La liste du reste du 
gouvernement était attendue pour 
aujourd'hui, et le premier conseil 
des ministres jeudi. 

Une série impressionnante de 
premières a fait écho au credo mo­
derne du « Nouveau Labour« : 

mission européenne, Jacques San-
ter. 

Cette présidence sera marquée 
par le choix des pays participants 
au lancement de Ici monnaie uni­
que européenne, vis-à-vis de la­
quelle Tony Blair s'est montré très 
prudent. Le Labour a souligné qu'il 
existai! des obstacles « formida­
bles » et soumettra toute deeison 
positive à un référendum. 

Robin Cook, qui prendra la tête 
du Foreign Office dans le nouveau 
gouvernement, a indiqué que le 
Labour était prêt à entrer sans at­
tendre dans les négociations euro­
péennes, sans préciser quelles posi­
tions il prendrait. 

M . Cook, qui est considéré com­
me le plus « eurosceptique » de 
l'équipe Blair, a toutefois prévenu 
que le nouveau gouvernement sera 
« en position de torce » après sa 
large victoire. Il a confirmé que 
Londres signerait le chapitre social 
du traité de Maastricht pour lequel 
John Major avait obtenu une 
exemption. 

« L'impression qui s'est impo-
t 

Résultais du scrutin 

Résultats des élections 
britanniques avec les résultats 
de 635 des 659 circonscriptions 

SIÈGES 
Conservateurs 161 
Travaillistes 417 
Démocrates libéraux 45 
Nationalistes écossais 6 
Nationalistes gallois 4 
Indépendants 2 

VOTE EN % 
Travaillistes 44,4 % 
Conservateurs 31,2 % 
Démocrates libéraux 17,1 % 

AP 

le Parti social-démocrate travailliste 
( SDLP ) , Iàn Paisley pour le Parti 
démocratique unioniste ( DUP ) et 
Robert McCartney pour le petit 
Parti unioniste du Royaume-Uni 
( UKUP ) . 

La hiérarchie globale des partis a 
aussi été respectée entre catholi­
ques nationalistes ( pro-Irlande 
unif iée) et protestants unionistes 
( pro-Ulster britannique ) . L'UUP 
recueille 10 sièges ( +1 ) , le SDLP, 
trois ( -1 ) , le DUP, deux ( -1 ) , le 
Sinn Fein, deux ( +2 ) , et l 'UKUP, 
un. 

plus jeune premier ministre depuis 
18ûi, record absolu de femmes aux 
Communes (p lus de 120), plus 
vaste majorité travailliste depuis sa 
création en 1900, défaite tory la 
plus cinglante depuis celle du duc 
de Wellington en 1832 face aux 
V/higs. Le parlement rajeuni ac­
cueillera par ailleurs un premier 
député député musulman, le tra­
vailliste Mohammed Sarwar, victo­
rieux à Glasgow, et un autre qui 
tranchera avec son costume éternel­
lement blanc et son étiquette uni­
que « d'indépendant anti-corrup­
tion » : l'ancien correspondant de 
guerre de la BBC Martin Bell, élu à 
Tatton. Chérie Booth, avocate, sera 
la première épouse de premier mi­
nistre à travailler. 

sée, c'est que le Labour regarde 
l'Europe de façon plus amicale » , a 
déclaré Helmut Kohi en visite dans 
le sultanat de Brunei. « Nous allons 
voir s'il demeure ainsi. » Pour le 
chancelier allemand, « les électeurs 
n'ont pas apprécié la rhétorique 
anti-européenne des derniers jours 
et des dernières semaines, et cela 
devrait servir de leçon à tous ceux 
qui espèrent gagner des votes avec 
des polémiques sur l'Europe >». 

La gauche et la droite françaises 
ont redoublé d'ardeur hier pour ré­
cupérer à leur profit le label Blair 
dans leur campagne électorale. «« Je 
serais tenté de dire que c'est le tra­
vaillisme libéral qui a gagné » . ,\ 
déclaré le premier ministre Alain 
Juppé. « Tony Blair a modernise 
son parti, l'a fait renoncer au soda 
lisme » , a-t-il ajouté. Le porte-paro 
le du PS François Hollande a répli­
qué que le vote de jeudi 
« témoigne du rejet du thatchéris 
me en Angleterre au moment ( M I 

certains en Traîne continuent con 
tre toute raison d'en faire leur réfé 
rence » . 

Tony Blair entre au 10 Downing Street 

PHOTO PEUTER 

Le nouveau premier ministre britannique Tony Blair a été chaudement reçu par ses partisans à son 
entrée au 10 Downing Street. 

européenne a les yeux tournés vers Londres 



Monde 

Le ministre français de la Culture 
est blessé d'un coup de couteau 
d'après AFP 
LOURDES 

Le minisire français de la Culture, Philippe Douste-
Blazy, a été blessé hier d'un coup de couteau dans le 
dos par un déséquilibré dans sa ville de Lourdes. 

M. Douste-Blazy, centriste de 44 ans, qui n'a pas 
perdu conscience, a dû être hospitalisé à l'hôpital de 
Lourdes, a-t-on précisé de très bonne source. Il devait 
être transporté à l'hôpital de Toulouse. 

Son agresseur, un Albanais de 37 ans, Adlal Cifti, a 
été interpellé et placé en garde à vue. Souffrant de dé-
ilcience mentale, il était hospitalisé dans un établisse­
ment psychiatrique, a-t-on indiqué de source policière. 

L'agression a eu lieu vers 18 h 45 alors que le maire, 
en campagne électorale, se trouvait dans un commerce 
de souvenirs situé dans la rue de la Grotte qui mène 
au sanctuaire où une jeune fille, Bernadette Soubirou, 
avait affirmé en 1858 avoir eu plusieurs apparitions de 
la Vierge. Il n'était apparemment pas accompagné de 
garde du corps. . 

« Il s'agit de l'acte d'un déséquilibré récidiviste, qui 
a porté à Philippe Douste-Blazy un coup de couteau 
dans le dos, visiblement à l'épaule droite, ne mettant 
en aucun cas ses jours en danger », a-t-on indiqué à 
Bordeaux de très bonne source. 

Le directeur de cabinet du préfet des Hautes-Pyré­
nées a précisé qu'aucun organe vital n'avait été touché. 

Jours noirs 
pour 
«l'or blanc» 
de Cuba 
d'après AFP 
I A HAVANE 

Cuba devra procéder à un réexa­
men de l'ensemble de sa politique 
concernant le secteur sucrier après 
l'annonce par Fidel Castro que le 
pays produira cette année moins 
des 4,45 millions de tonnes de su­
cre obtenues en 1996, jugent ana­
lystes et observateurs. 

« À mon avis, la zafra ( récolte et 
traitement industriel de la canne à 
sucre ) ne donnera pas la même 
quantité que l'année dernière », a 
déclaré Fidel Castro dans des pro­
pos rapportés hier par la radio cu­
baine Radio Rebelde. 

Le président cubain a invoqué 
les dégâts provoqués en novembre 
dernier par le cyclone « Lili », l'ar­
rivée tardive du financement de la 
récolte et les pluies. Il a également 
déploré la mauvaise utilisation par 
Us planteurs des engrais, des pesti­
cides et des moyens techniques en 
général. 

Descente a u x enfers 

La rechute est sévère alors que 
les prévisions officielles tablaient 
sur une campagne sucrière « légè­
rement supérieure » à celle de l'an­
née précédente. Les autorités espé­
raient signer ainsi le redressement 
du secteur sucrier de l'île après la 
descente aux enfers du début de la 
décennie: de 8 millions de tonnes 
de sucre en 1990, la production cu­
baine était passée à 3,3 millions en 
1 9 9 5 . 

Les responsables économiques 
escomptaient exporter cette année 4 
millions de tonnes de sucre pour 
environ 950 millions de dollars. De 
nombreux crédits concédés à Cuba 
sont garantis par la future récolte 
sucrière. 

Fidel Castro n'a pas avancé de 
prévision précise mais a estimé que 
les pertes causées par le cyclone 
« Lili » seront « au moins de 
2 0 0 0 0 0 tonnes » de sucre. 

Les arguments invoqués par le 
président cubain pour expliquer les 
diincultes de la « zafra » trahissent 
des faiblesses structurelles du sec­
teur sucrier, notamment quant aux 
objectifs stratégiques fixés et en 
matière d'organisation. 

Des consei ls é l é m e n t a i r e s 

Ramon Castro, le frère aîné du 
leader cubain et conseiller auprès 
du ministère du Sucre, a publié 
jeudi des conseils qui paraissent 
élémentaires dans un pays dont la 
culture de la canne à sucre a été la 
principale ressource pendant plus 
de trois siècles. 

Dans un article du quotidien 
Cran nia ( organe du parti commu­
niste au pouvoir) , Ramon Castro 
dénonce par exemple l'usage sans 
discernement des herbicides, défo­
liants et engrais, s'étonnant qu'avec 
toutes les ressources les résultats ne 
soient pas au rendez-vous. 

Une r é f o r m e 

A la mi-avril, le ministre des Fi­
nances, Manuel Millares, a plaidé 
pour une réforme en profondeur du 
secteur sucrier pour la fin de la dé­
cennie. Pour chacune des deux der­
nières récoltes, Cuba a dû contrac­
ter des emprunts à court terme 
pour un montant annuel de près de 
300 millions de dollars à des taux 
d'intérêt d'environ 14 %. 

•< Pour que la reprise de l'agio* 
industlic sucrière soit réelle, il est 
indispensable de rénover un nom­
bre important de plantations en 
mauvais étal et dont les ren­
dements sont si bas que leur recolle 
ri leur traitement industriel se font 
,i perte >». avait estimé un éditorial 
tle l'hebdomadaire Trabajadorcs à la 
mi-avril. 
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Nous croyons que 
e v i rage t echno log ique 

e n o m o r e u x visages 

En voici un . 

Il n'y a pas si longtemps, Bernard Dumais Depuis, M. Dumais voit les choses d'un 

n'utilisait pas les guichets automatiques. autre oeil. Non seulement les services 

Depuis toujours, il effectuait ses transac- automatisés sont simples, pratiques et 

tions à la caisse : le personnel de sa suceur- économiques, mais ils permettent au 

sale savait faire preuve de courtoisie et personnel en succursale de lui donner 

de traites 

bancaires, etc. 

— et il peut 

rencontrer son 

banquier personnel à 

d'efficacité. Pourquoi changer ? 

L'année dernière, une représentante 

du Service à la clientèle a demandé à 

M. Dumais s'il possédait une carte Oscar*. 

Elle lui a montré combien il était facile de 

s'en servir pour les transactions courantes 

et lui a parlé des avantages du réseau 

Interac"0. Elle lui a fait valoir qu'Oscar 

et les autres services automatisés, 

comme le service téléphonique 

BLCDi recf*, pouvaient lut épargner 

temps et argent. 

le meilleur de la banque : des choix, des sa convenance pour discuter de stratégies 

conseils, des stratégies. M. Dumais profite d'investissement ou d'emprunt. 

aussi d'horaires élargis pour les services 

au comptoir — choix d'un forfait bancaire, 

obtention de chèques de voyage, 

Aujourd'hui, M. Dumais sait qu'il peut 

obtenir un renseignement par téléphone 

en tout temps. Il sait aussi qu'il peut utiliser 

les services automatisés à moindre coût 

grâce à l'Innovateur*, le meilleur forfait 

• bancaire sur le marché. Et, surtout, il 

sait qu'à la Banque Laurentienne, les 

services automatisés ne remplacent 

pas le contact humain : ils le rendent 
• s/F ' 

simplement plus efficace. 

1 800 BLC-1846 

ou (514) 522-1846 (région de Montréal) 
Internet : http://www.b*nqueUnientien&*xoni 
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